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importants changements
Notre monde ecclési tst'que assiste 

h des changements sérieux autant 
qu’imprévus, déterminas par la mort 
souduino de M. le chanoine L. H. 
Duhamel.

La succession de ce dernier, à St- 
Pie de Bagot, échoit à M. le Grand 
Vicaire P erre-Zoël Decelles, prévôt 
du chapitre de la cathédra'e.

On s’était tellement habitué A voir 
M. l’abbé P. Z. Decelles A l’évéohé, 
que son départ paraissait peu pro* 
babla.

Des raisons de santé, ont, parait- 
il, amené cette décision.

M. Decelles jouissait d’un haut 
prestige et de belles sympathies de 
la part de ses collègues.

Il continuera à faire partie dq con­
seil de son Ordinaire.

La grande oonnaissaucequ’il a des 
affaires de l’évêché fera toujours de 
lui un conseiller utile.

M. P. Z. Decelles cumulait la dou 
ble fonction de Vicaire Général et de 
Secrétaire.

Sa Grandeur a appelé A sa succes­
sion un membre distingué do ce 
diocèse : M. l’abbé Lodger Guertin, 
aotueUement curé A St Liboire.

M. l’abbé Guertiu est un prêtre A 
qui les importantes fonctions de 
Grand Vicaire oonvieunout A plus 
d’un titre. \

M Guertin est allé compléter en 
Europe les fortes études qu’il avait 
faites au Séminaire de St Hyacinthe, 
Il est revenu de Rome porteur du 
titre de Docteur on Théologie.

Plusieurs années daraut, il a eu 
seiguô la Philosophie, la Théologi », 
le Droit. Canonique et l’Ecriture 
Sainte. Ses aptitudes littéraires ne 
lui seront pas, non plus, un bagtge 
inutile dans l’exercice do ses nou­
velles fonctions.

A son érudition, M. Guertiu ajoute 
l’expérience de plusieurs années de 
ministère paroissial, exercé d’abord 
ASaiote Madeleiue et poursuivi deux 
ans plus tard A St Liboire.

La vacance laissée par M. le curé 
de 8t Liboire sera comblée par M. 
l’abbé James Chaffers, depuis 18 ans 
aumônier de l’Hôtel-Dieu.

M. l’abbé Chaffers est aussi un 
homme de mérite. Il a fiit de cet 
hospice l’objet do ses efforts, de son 
dévouement. Il a consacré A la con­
solidation de cette œuvre, sa santé, 
son avoir et son énergie.

Il a pour successeur au chapelinât 
de l’Hôtel Dieu, M. l’abbé Vincent 
Liocourt, vicaire A St Grégoire.

Le uouveau secrétaire aura pour 
assistants, M. A. Dioust auquel est 
adjoint M. l’abbé O. Roberge, vicaire 
A la cathédrale.

M. l’abbé H. Phanouf, vicaire A 
Ste Rosalie, devieut premier vicaire 
A la cathédrale.

Ce remaniement est un des pins 
considérables qu’il y ait eus de long­
temps. Les changements s'opèrent 
le 25 du courant.

IIS ELECTIONS DE l
7/Union qualifie de GRANDE 

VICTOIRE le résultat des élections 
municipales qui out eu lieu en cette 
ville lundi dernier.

Comme question de fait, le dépouil­
lement du scrutin a été une immense 
déconvenue pour M. Bouchard et ses 
amis surtout, car, dans le quartier 
No 5, M.' Messier, candidat plus 
humble et aussi plus pondéré, no 
s’était jamais attendu A être élu par 
une grosse majorité, tout en comp­
tant sur le succès.

Nous n’avons pas besoin d’autre 
preuve de ce qui précède que la cou 
duite de l’écheviu du quartier No 3, 
au bureau de votation et eu dehors 
du bureau de votation.

Par sa folle confianoe et par l’exa* 
gération coutumière de la haute 
opinion qu’il a de lui-même, il a 
aventuré ses suivants dans des paris 
ridicules qui ont fait passer aux 
maius de ceux qui supportaient la 
candidature de M, Poirier, des soin 
mes d’argent se chiffrant A plusieurs 
milliers de piastres, parait-il.

Cela est si vrai, qu’il y avait bien 
des mines allongées dans le camp des 
soi-disant vainqueurs, le lendemain

dn vote, et que le refrain géuéral 
était t u Nous avons gagné notre 
élection, mais nous avons perdu 
notre argent.”

C’était bien là, d’ailleurs, le cou­
ronnement nécessaire des méthodes 
employées par M. Bouchard et par 
sa clique pour tromper et leurrer 
l’opinion publique.

“Quand on sème le vent,on réco te 
la tempête,” dit un proverbe qui ne 
ment pas d’habitude.

Or, uous ne connaissons pus de 
carrière plus aventureuse et plus 
nourrie d’écliauffourées administra­
tives destinées A assurer le succès du 
moment sans égard pour les cousé- 
quences fâcheuses du lendemain,que 
le passage de M. Bouchard A l’Hôtel 
de ville, et !a lutte dont il vient de 
sortira prou ré A satiété quel soru 
puleux ami de la vérité il sait être 
quand la vérité intégrale ne fait pas 
son a fiai re.

Nous nous réservons de revenir 
sur ce sujet avec détails A l’appui, 
car, si la lutte est terminée devant 
l’électorat,les contribuables ont droit 
d’êtro mis au courant des faits et 
gestes louables ou condamnables qui 
ne pouveut pas ôtre établis d’une 
manière paifiite dans une discussion 
publique, où les esprits se trouvent 
trop montés et où U suffit d'une dou» 
zaine de braillards pour douuer l’illu­
sion d’un triomphe.

En attendant, nous off ons nos sin­
cères félicitations A M. Poirier pour 
l’acte do dévojemeut qu’il vieut 
d’accomplir envers ses concitoyens.

Une défaite comme celle qu’il a 
subie est uoe sûre messagère do la 
victoire prochaiue.

M. Ménard a aussi fait noblement 
son devoir, et s’il était eutré dans la 
lutte quelques heures plus tôt, il eût 
été sûrement élu.

Nous savons que* l’un et l’autre ne 
tenaient pas A aller au Conseil de 
Ville dans un autre intérêt que celui 
de leurs constituants ; c’est IA une 
bonne note, dont les électeurs sosou- 
viendront en temps et lieu.

PASSIM
Enfin M. A. Brnneau, député de 

Richelieu, est nommé au siège de St* 
Hyacinthe.

Cette nomination, annoncée depuis 
la mort du rrgretté juge Madore, no 
constitue pas une surprise, si ce u’est 
pourtant pour M. Beauparlaut et ses 
intimes, qui s’en sont donnés ungui- 
bus et roslro poor empêcher M Bru- 
neau de venir ici.

***
Plusieurs nominations viennent 

d’être faites au sénat.
Suivant son usage, Sir Wilfrid a 

appelé A la chambre haute des zélés 
de son parti. Ce qui n’équivaut pas 
A dire que ce choix soit recomman­
dable. Le contraire arrive plutôt. 
M. Robs, par exemple, dont le nom 
est devenu synonyme de corruption 
électorale systématique ; M. Ross, 
qui, A force de roueries s’est cram­
ponné des années durant, sans majo­
rité, A son siège de premier miuistre 
d’Ontario, pendant que le peuple 
voulait l’en éconduire j 8ir Wilfrid 
élève A la dignité de sénateur ce taré» 
lorsque l’électorat vient A peine de 
lui signifier un humiliant congé.

VoilA, sur ce chapitre, une cham­
bre haute qui doit bien représenter 
l’opinion et l’intéiôt du peuple 1......

***
Nos lecteurs seront intéressés d’ap­

prendre que parmi les nouveaux sé­
nateurs se trouve M. John Costigan, 
ancieu chef conservateur, qui fut 
ministre peu avant l’ascension des 
libéraux an pouvoir.

C’est le prix d’ane trahison.
Sir Wilfrid a toujours on un faible 

pour les gens de cette espèce. Son 
tempérament opportuniste a su lui 
créer un entourage peu enviable.

***
On s’étonne—et nos amis les libé­

raux osent mémo le dire après tout 
ce qui s’est vu—qne l’esprit publio 
soit annihilé autour de noos, que la 
moralité publique môme, ne soit plus 
un élément qui dirige, ou qui vaille 
quelque chose du moins dans la po­
litique. Bonnes gens 1

Quand le chef môme d’un parti 
s’étudie A récompenser publiquement 
ceux qui l’ont maintenu au succès 
par les plus odieuses manœuvres, 
fautil donc jeter la pierre à la foule ! 

- Qu’ou noue réponde là-deesue 1

H. LE JUGE
la nouvelle de la nomination Je 

M. Arthur Bruncati, au siège judi­
ciaire laissé vacant A St Hyacinthe 
parla mort de M. b* juge Madore, 
parait, maintenant officielle.

M. BriwiPun est né A St Athunasc 
le-1 mars 1854. Il a étudié A Sorol 
et au collège Ste Marie, A Montréal.

M. .Bruneau s’est surtout occupé 
de politique. Il est, A l’exception 
de deux ministres, lo député cana­
dien qui a la plus lougue carrière 
aux Communes.

C’est A l’élection partielle du 11 
janvier 1892 qu’il fut élu pour la 
première fois. En 1896, il romporta 
l’avantage sur l’honorable M. Des­
jardins ; eu 1900, il muiutiat sa po­
sition, malgré la lutte que lui fit M. 
J.-B. Vanasse, et en 1904. il triom­
pha aussi de M. Bruno Leolairo.

Il y a tout lieu de croire que le 
nouveau titulaire occupera sou siège 
an prochain terme.

M. Bruneau recueille une très ho­
norable succession. En effet, la Cour 
Supérieure de co district a été prési­
dée par des magistrats de distinc­
tion.

Nous espérons que le uouveau juge 
sera digne de ses prédécesseurs.

A co titre, nous aimons A lui sou­
haiter lu bienvenue.

E 1

C ’est les 22 et 23 janvier 1907 que 
se tiendra la 25e convention anuuelle 
de la Société d'industrie laitièro. 
Cette aimée, notre ville est lo lieu 
choisi pour ses séances.

La raison de cela, c’est que la so­
ciété se trouve A célébrer cette aunée, 
son vingt-cinquième anniversaire 
d'âge. Fondée en 1882 par un pâtit 
groupe de gens do progrès et d’hum­
bles travailleurs, la société d’ind-us 
trio laitière a fait un bien immense 
dans notre proviuce, et elle a encore 
devaut elle un champ fertile A ex­
ploiter.

Pour avoir été rnôlé de près A sa 
uaissance, A sou développement et 
l’établissement de ses moyens d’ao- 
tious, uous lui souhaitous, avec un 
grand intérêt, autant d’au nées de 
progrès et d’ouvrage utile pour notre 
pays qu’ello en a maintenant A son 
actif.

La société peut voir encore de 
beaux jours si elle s’attacha exclusi­
vement au travail immédiat que sos 
fondateurs ont eu eu vue, et auquel 
ses membres doivent se lier, d’une 
façou plus spéciale.

Qu’eîle ne se laisse pas trop enva­
hir par les parasites de la politique. 
Et la province de Québec, comme 
elle l’a fait dans le passé, conservera 
en elle la pins énergique et la plus 
efficace de ses institutions d’initia­
tive privée travaillant dans l’intérêt 
publio.

Les réuuious de la société sont tou­
jours (l’une importance considérable 
pour ceux qui s’intéressent aux 
questions d’industrie laitière et 
autres y relatives.

Il est doue désirable qu’un publie 
nombreux suive les entretiens qui 
seront donnés alors.

L’agriculture, eu un pays comme 
la province de Quôbeo, constitue la 
profession de la majorité des habi­
tants. Quant A l’autre partie, elle y 
est mêlée de si près, ses intérêts la 
touchent si intimement, que person­
ne ne saurait rester indifférent aux 
efforts tentés pour en améliorer la 
condition.

Nous trouvons dans la circulaire 
qne uous communique M. Castel un 
exposé si exact de oette situation 
que nous croyons dovoir la noter, 
tant elle résume notre sentiment là- 
dessus :

“ L’industrie laitière étant une 
industrie nationale, tous ceux qui, 
dans la Proviuce de Québeo, se con­
sidèrent comme amis du progrès, et 
désirent ooopôrer au bien-être de 
uotre population, cultivateurs, pro­
priétaires de benrreries et de froma­
geries, fabricants de bourre et de 
fromage, commerçants, industriels, 
banquiers, hommes de professions 
libérales, hommes d’état, membres 
du clergé, tous devraient, sans ex­
ception, faire partie de la Société 
d’industrie Laitière.”

Nous ne doutons pas qne, oette 
fois comme par le passé, nne nom­
breuse assistance se groupe antonr 
des démonstrateurs, à la salle Mont- 
calai.

10 % de Réduction sur
tout notre S. Bourgeois & Cie.,

Granit Gris COLONIAL PLACE DU MARCHÉ,
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GRANDE VENTE DE JANVIER
AVANT L’INVENTAIRE 1907.
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toute la ligne do

BALAIS.

CABARETS EN PULPE
Valant 40 c. pour 30 c.
Valant 60 c. pour 45 c.
Valant 30 c. pour 20 c.

CORBEILLES A PAIN 
EN PULPE

Valant 25 c. pour 18 c.
POTS A CRÈME, FANTAISIE 
Valant 70 c. pour 63 c.

POTS A LAIT, FANTAISIE 
Valant 80 c. pour 72 c.

SUCRIERS, FANTAISIE 
Valant 95 c. pour 85 c.

THÉIÈRES, FANTAISIE 
Valant $1.10 pour 90 c.

CABARETS D’ARGENT 
A 85 c. A 50 c. A 35 c. 

FERS À REPASSER
Par Sets de trois, avec trépied et 

poignée
Nickelés à oc c.
Polis à 85 c.

BOUILLOIRES
En fcrblanc 75 c. à $1.25
En coppc $1.50 à $3.50

CISEAUX À BRODERIE 
Garantis

80 c. pour 65 c.
85 c. • pour 75 c.
9° c- pour 78 c.
95 c- pour 80 c.
60 c. pour 50 c.

POÊLES DE CUISINE
City Treasure 
Perfection 1»
Empire Queen

$33-5° Pw»r $-*7-oo 
30.00 pour 24.00
33-5° I,our 31 -0° 

POÊLES D’ACIER
Walker Pilot
Magique
Canada

$48.00 pour $40.00 
45.00 pour 40.00 

pour 36.00
FOURNAISES

3Tortue No 
Tortue No 4 
Tortue No 
Alberta No 14 
Rhéaumc 2 
Rhéaumc 2 
Fairy Oak No 17 SM 
Perfection, 2 ronds 3^ 
Perfection, 2 “ 4-8
Winner No 16

ronds

$ 7.00 pour $ 6.35
8.00 pour

1 i.oo pour
14.00 pour
10.00 pour
9.00 pour 

pour 
pour 
pour

7-5° 
,0- *5 
«•75 
9-5° 
830

10.00

9.00

10.00

14.00

POÊLES DE CHAMBRE
31 pouces de feu 
28
2 5

SS.00
7-5° 
6.005 1 << «(
5-°°

POÊLES DE CUI.SINK DE PREMIER CHOIX

it 
tl 
» i

».
».

Happy Thought de 
Classic
Empire Queen de 
Dandy No 8 
Lamarre, St-Rémi

$34-75 $47-75
$37-°° 

33-5° 37*5°
8.00
9-5°

100 CANARDS 1ER BLANC 
NICKELE

Valant 63 c. pour 35 c.
BREADMAKERS 

Valant $2.00 à $1.25
PLANCHES A REPASSER 

Valant $1.25 à $1.15
HACHES

Valant <jo c. pour So c
Valant 80 c. pour 70 c
Valant 75 c. pour (>5 c

GODENDARDS
U*-* $1.50 à $4.50
PELLE A NEIGE EN ACIER 

ET EN BOIS
De 10 c. à So c.

ROBES DE CAR IDEES
De $12.00 à $20.00

COUTEAUX DE CHASSE
Valant $1.25 pour $1.10
Deux pour $2.00

COUTEAUX DE POCHES
De 
1 )eux 
De 
I >eux 
De 
I )eux

15 c. pour 10 c.
pour 15 c. 

20 c. pour 15 c.
pour 25 c. 

35 c. pour 30 c. 
pour 55 c.

RASOIRS GARANTIS
$*•5° pour $1.35
Deux pour $2.50

. COFFRES-FORTS MEILINK
GARANTIS CONTRE LE PEU ET L’EAU

l. ruur re. connais, les papiers d’assurances, les menus objets prédeux.......................Valant $,(,.00 réduit A $.=.00
N° 1# Serrure a combinaison, même usage que le No ,.......................... ............................. Valant 18.00 pour
JiO o. Serrure a combinaison. Ce coffre-fort est assez grau l pour contenir les livres. En

plus il a un tiroir à def et deux casiers.................................................................. Valant j,.oo pour
HO O. Serrure a combinaison pour usage d’un petit commerce ou de la unison, avec même

compartiment que le No 3............................. ................................... ’................... yaj,
No 7. A 1 usage du commerce, profondeur ossez grande pour contenir le plus g ran l form it

des papiers légaux. Même compartiment que le No ?   ' v ,1™.
No 9. A combinaison. A 1 usage des maisons d’affaire et des Bureaux. Pour les grosses 

pièces d’argenterie ou les gros livres. Avec compartiments suivants : Espace pour 
les livres, deux tiroirs, quatre casiers. Pesanteur 400 Ibs......................................Valant -o.od

NE PERDEZ PAS LES CHANCES QUE NOUS VOUS OFFRONS
DURANT CE MOIS.

S. BOURGEOIS & CIE.

||
i S.oo pour ,r>-25

11
. Valant 2 1 .oo pour 1 *8- 5°
15

1
27.00 pour 25.00

, Valant 35-°° pour 30.00
s
r

53.10 pour P.50

Le programme oi-apiès a été ôt<« 
bli :
Programme de la 1ère journée, Afardi 

22 janvier, mat-née, 9.30 hrs.
Rapport do l’Assistaot-Iuspecteur 

Général des Syndicats et Fromage- 
ri.«a, M. J. A. Plamoodon. 

Discussion.
Servie* des chars frigorifiques, M. 

J. G. Bouchard.
Discussion.
Des Sociétés de contrôle, M. F. A. 

Whitley.
Disousaiou.
Des Chambres do maturation à 

hase température et des Halles de 
Vente, M. J. N, Lemieux.

APRÈS-MIDI, 1.30 HR.
Rapport de l’Iuspecteur-Général 

des Syndicats de fromageries, M. E 
Bourbeau.

Discussion.
La saison de 1907 et lo fromage de 

Québec, M. Thos. Ryan.
Discussion.
De la culture des fourrages verts, 

M. Louis Lavallée.
Diseussiou.
La vache laitière de la Province 

de Québeo et sou alimentation, M J. 
H. Grisdale.

Disousaiou.
SOIRÉE, 7.30 HR8 :

Discours d’ouverture, M. Chirles 
Milot, président ; L’honorable Lomer 
Gouin, Premier Miuistre ; L’houo- 
rable Jules Allard, ministre de 
l’agriculture à Québeo ; Professeur 
Jas. W. Robertson ; Les anciens pré­
sidents ; M. J. A. Ruddick, Corn* 
missaire de l’Iodustrie Laitière.
Programme de la 2me journée, Mer­

credi 23 janvier, matinée, 9 ht s.
ELECTIONS DU BUREAU DE DIRECTION

Rapport de Piuspecteur général 
des syndicats de beurreries, M. J. D. 
Leolair.

Discussion.
Le oommerce du beurre eu 1907, 

M. J. H. Scott.
Le Beurre de crème douce (expé­

riences^ M. A. T. Charron.

Discussion.
La si lu it:on légal* des fibiiqu«s 

do bourn* et do fromage dans la Pro 
vinec de Québec, M. Emile Castel.

APRÈS MIDI, 1.30 HR î
Industrie du bacou, M. C. W. 

Bowman.
Discussion.
Analyso du lait. Maturation du 

fromage, M. Thos. Macfarlane.
Discussion.
La concentration et. la coopéiation 

dans l’Industrie latiôre, M. C. E. 
Mortureux.

Discussion.
Amélioration dos Instruments cm- 

ployért en industrie laitière obtenue 
par la vérification offi -loile. Examen 
bactériologique du lait. Bons effets 
de la pasteurisation, M. A. L. Tour- 
chot.

Discussion.
SOIRÉE, 7.30 H RH S

La réceptiou du lait aux fabriques, 
M. L. P. Licourcièro.

Le bourre martial ou militaire, Dr 
W. Grignon.

Passé et Présent de l’Industrie lai­
tière, M. J. C. Chapais.

Remarques, »M. G. A. Gigault.
Des avantages ont été ménagés aux 

voyageurs sur les ligues do chemins 
do fer.

LES VOYAGEÜRSflE COMMERCE
Ceux qui ont assisté aux agapes 

de samedi soir, à l’Hôtel Yarn iska, 
ont pris part à une intéressante réu­
nion.

Ils ont vn dans l’organisation qui 
s'est formée récemment dans le mi­
lieu des voyageurs de commerce, un 
mouvement vigoureux, une union 
qui promet. Pourquoi, d’aillouis, 
n’en serait il pas uiusi f Le voya­
geur de commerce n’est-il pas de nos 
jours un facteur puissint f

Modeste au début, la olasse des 
voyageurs de commerce est devenue

nointir lis*, et si indispotis*bîo que, 
à l'heure présente,on n’unagin* plus 
une maison d’affaires do quelque im­
portance qui n'envoie pis de repré­
sentants solliciter la clientèle.

Ce procédé a rendu et continue à 
rendre des services signalés au af­
faires. Il a modernisé le commerce.

Le marchand détail leur obligé à 
moins do déplacements, peut suivro 
son négoce de plus près ; au lieu de 
passer une partie do son temps à vi­
siter les magnsios de gros, il achète 
sur échantillon, ce qui est souvent 
aussi sûr et. plus expéditif.

L’assemblée do samedi soir a mis 
en contact les agents et lours clients 
do 8t Hyacinthe. Cos bons rap­
port-s ne sont pas do nature à nuire 
au commerce local ; ils no peuveut 
que l’améliorer.

A l’occasion de cette sympathique 
démonstration, il nous fait plaisir 
d’adresser aux répréson tants des 
maisons de commerce domiciliés dans 
nolle légion l’assurance de nos bons 
sentiments.

ilonseignour («uertin
Nous lisons dans l**s Missions eu• 

•holiques publiées à Lyon, sou-* lo 
titre ‘'Nouvelles de la Propagande”: 

“ Sur la proposition de la S torée 
Congrégation de la Propagande, S. 
»S. le Pape a nommé :
“ Evêque de Manchester (Etats- 
Unis) 51. Albert Gu*rtm, curé de 

“ 8tint-Autom* à Manchester.”
M. Albert Guertiu est un ancien 

élève du 86muiair* «le notre ville.
Cette notice confirme définitive­

ment les nouvelles semi-officielles 
qui uous étaient parvenues jusqu’à 
présent.
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a

u

»w »*1> 'fcCORÛ.

5977



LK (< C'«IOKK UK HT HVAiniTTHH, 19'JANVTER tftOT

Le Coorrier de Saint-Hyacinthe
Journal Hebdomadaire

Ifcit imprimé nt jmldiiS, ?n I* Cité «in St-Kyacfnth** 
run Htr-Annr, No 7ü, f w J. dk L. Tacii*, 
domicilié «hi U dit* Cité, 4r Ht-Hya/inth*.

ABONNEMENT
si,00 Par Bn* Canada at Ktati-Unii.

1/ •lantv.mrnt Intr du l#r t* dn 16 ne cKaijte 
too is Tout ann4s comr+tne/* it paie en entier.

ANNONCES
tn.Hcrtion.............. 10 continu lahifiir.

loMTtionn Nab«équmtrn.......  6 11 **Avili dn NaiManora, tluha#ft« *t Déc An. ?6 rantin 
rliaqa*.Afin iipfeiins................... 10 rentin' la li^nr.
Aunonrr* K Ion:.» t *nnc, tarif social.

y Léaislaturc Provinciale
C'est mardi que la session pro­

vinciale «>Ht ouverte. Sur. honneur 
le lieutenant gouverneur Jetté, a lu 
lo discours suivant, qui constitue le 
programme ministériel :

Qu/‘ber, 15.
Honorable» M'ssieurs du Conseil Lé» 

gislatif, Messieurs de l'AsHeui 
blée Législative.

41 J’épron ve un vif plaisir A vous 
souhaiter la bienvenue dan» cette « n- 
ceinte, où vouh rappelle l'accoin- 
plissement de vos devoirs parlemen 
taires.

41 Nous a7ons lieu de nous féliciter 
dn régultat f vorable des travaux 
des représentant» du Canada, et. de» 
provinces qui se goût réunis à Otta­
wa, en octobre dernier pour étudier 
et régler l’irnporiantft question du 
subside fédéral. Aidé du puissant 
concours des délégués des autres 
provinces,mon gouvernement a réussi 
A faire reconnaître la justice de ses 
réclamât ions. Le gouvernement fé 
déral s'est rendu aux d« mandes d*s 
provinces, et il ne reHte plus qti'A 
faire adopter la législation qui con­
sacrera l'entente intervenue entre le 
pouvoir central et les diverses admi­
nistrations provinciales.

44 Les gouvernements d'Ontario, de 
Manitoba et de 8a>krch wan font 
des instances auprès du gouverne­
ment du Canada pour obtenir chacun 
une partie du territoire île Kecw.i- 
tin. La province de Québec; n’a au 
cun intérêt immédiat, dansce terri 
toire dont elle est séparée par la 
b»ie d'Hudson. Il n’en est pus d*» 
même de la contrée s'étendant d. la 
fiontièro septentrionale de notre pro 
vinee hu détroit d'Uudt-on, entre la 
baie dn même nom et. l’océan Atlan­
tique. Géographique ment et, pour 
une large part, hiHoriqueuic nt,c* fcte 
vaste région et les Ilos «|ni en dépeu 
dent, foi meut partie do la province
*lrt ninn n n '«i lin iniwh uii Vl1meutelhs en soient séparées, nans 
l’intérêt du Canada et dans celui de 
cette contrée, il importe qu’elle soit 
annexée au territoire actuel de la 
province. Mon gouvernement est A 
faire les démaiches nécessaires p*»ur 
obtenir (1rs autorités fédérales l'an­
nexion de cette région.

“ Le d iTéiend auquel adonné lieu 
la prise de possession en vertu l’une 
autorisation émanant du gouverne 
ment de Terre Neuve, do terres ap­
partenant ù cotte province n'est pas 
eno re réglé. Mon gouvornemeut a 
d(l r»courir aux tribunaux pour se 
protéger contre ont emp étrin nt et, 
tout en reùtiant bien disposé A s’en­
tendre avec les autorités do Terre- 
Neuvo au sujet de la fixation do la 
fioutière entre ce pays et le nôtre, il 
ne négligera rien pour faire respec­
ter nos intérêts.

44 Les questions qui se rattachent 
unx pêcheries de la province ont été 
discutées A la conférence d'Ottawa. 
Quoiqu’elles n’aient pas alors été ré 
solues, il y a lieu de croire qu'elles 
le seront avant longtemps do maniè­
re que tous nos droits soient sauve, 
gardés.

*' Afin de contribuer eflleacemenf, 
an relèvement du niveau do l’ensei­
gnement dans nos écoles primaires, 
le gouvernement a donné suite ù son 
projet de favoriser la fondation d’é- 
co.es normales où pourront se for­
mer des institutrices couipét rites et 
n, jusqu'ù présent subventionné deux 
de ces écoles. Dans le but d’iuduir*-
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Il ne peut avoir qu*nn 
seul résultat. Il lalaae 
la gorge et les pou­
mons ou lea deux A- fa 
lois affecté a*

BAUME
RHUMAL
convient à tous lea âges» 
Petites dosesa Guérit 
rhumes obstinés9 la tonx9 
P enrouement et toutes les 
affections de la gorge et 
des poumons. Un excel­
lent remède pour les en•
tante• Prix i2ûo la bouteille. 
UU.UA1UDON,

les commissions scolaires, A atigtn*»n 
ter 1«» traitement des institutrices et 
d’engager celles ci A demeurer plus 
longtemps dans la carrière de l’en, 
seignement il a subordonné la distri­
bution d’une partie de l’allocation 
votée pour fins d’instruction publi­
que A l’observance des conditions 
qui no manqueront, pas de produire 
ces résultats. Les mesure prises A 
ce sujet par l'administration rece­
vront, j« n’en doute pas, votre en­
tière approb ilfon.

44 Pour réusssir dans les carrières 
du commerce et de l'industrie, il 
snfii-ait autrefois A la rigueur, d’une 
sorte d’apprentissage technique et 
presque «le routine. Aujourd’hui, A 
raison de la transformation du per 
rationnement Incessant îles procédés 
do production et d’étrange, il fuit, 
de» connaissances et un*» éducation 
spéciales. La lacune qui existe à 
cet égard dans l’organisation de no 
tr« enseignement pub'ic préoccupa 
vivement mon gouvernement et ii 
vous demandera ; our la <otnhler de 
voter des mesures ayant pour objet 
la fondation de trois institutions. 
Une école teclieniquo, A Québ c et 
une école *ie hautes étu les commet- 
cia es et une éroîe tt*(h'*nl«|ue A 
Montréal. Les jeunes gens qui se 
destinent au commerce ou A l'indus­
trie trouveront dans ces écoles un 
enseignement directement approprié 
aux be.-oins actuels.

L'agriculture continue A faire don 
pro„ iès sérieux. Grfü'o aux connais- 
sauces puisées A l'école d'industrie 
lait ère, g i fine aussi aux meilleur-» 
procédés employés, les f«bricants do 
beurre et de fi outage ont. pn obtenir 
un prix plus élevé pour leurs pro 
dulls. Alin de seconder les effort h 
du nombre de plu»* en plus considé­
rable «le cultivateurs qui se hvreut A 
cetto industrie, mo»» gouvernement 
se propose d'améliorer l'enseigne­
ment donné A l’école d'industrie lai­
tière et 4do la ren ire h* plus complet 
possible, il s'efforcera aussi «l’adnp 
ter des mesures propres A protéger 
contra certaines fraudes les patrous 
des beu mu les et des fromageries.

Le gouvernement donne une atlen 
tiou tonte particulière A l'améliora­
tion «les «heinins ruraux. Il vous 
deman«lera d'accorder pour ee servi­
ce un crédit, pins é evé que o»dui qui 
y a été aff été dans le passé.

Les statistiques portant sur la 
vente des terres particulièrement 
celles qui sont {relatives nu nombre 
de titres é ru'n par la couronne, «lé- 
montrent qu’à aucune autre époque 
do notro histoire, l'activité «lu do­
maine public n’a été aussi grande. 
La construction prochtinn d'une 
nouvelle voie ft-rrée A travers la par 
tie septentrionale «le la provinc«» 
donnera une noimdle impulsiou A ce 
mon veulent colonisateur.

La multiplicité et lo coût ties pro* ces auiijut'iH donnent lieu les hcci
«lents survenus au cours «lu travail 
dans les établissements industriels, 
n'ont pi*s cessé de préoccuper ceux 
qui ont A *œur la continuation en ce 
pays de bons rapports entre em­
ployeurs et. employés. L’importance 
des intérêts pii jeu de part cl d’au­
tres rend difficiles l«*s réformes en 
cette matière.

Désireux «lo faire une œuvre sé- 
riens**, lo gouvernement sollicitera 
votre opinion sur l’opportunité «le 
confier A une commission la tû ho «le 
consulter les intéressés et. d'étudier 
les mesures propres A satisfaire à la 
fois lo capital et lo travail.

La refonte des statuts a progressé 
depuis la session dernière et la com­
mission vous soumettra sou deuxiô 
rue rapport.

Jo suis heureux do vous annoncer 
que l’état, des finances «lo la provin­
ce continue d'étro satisfaisant.
Messieurs de l'Assouib>ée Législa 

tive.
Les comptes du dernier exercice 

qui seront déposés «levant vous indi­
quent quo si l’intérêt publie a rendu 
nécessaire do porter la dépense de 
certains services an d« IA des prévi­
sions, cet excédent a été plus que 
compensé par la plus valuo «les reve­
nus et que lo résultat général «le 
l’année se «-olhle par un surplus des 
recettes sur les dépenses.

Un rapport semblable existe entre 
le revenu et la dépeuso de l’année 
courante. Les prévisions pour lo 
prochain exercice préparées avec 
tome l'économie que permet l’efllca 
cité «lu service public, vous serout 
bientôt soumises et vous serez appe­
lés A voter les crédits demandés.

La compagnie de chemin «lofer 
Canadien du Pacifique ayant payé 
les $7,000,' 00 qui restaient dues *-ur 
lo prix de veute «lu chemin de fer do 
Québec, Montréal, Ottuwa et Occi­
dental, ce montant a été affrété au 
rachat «les emprunts de 1874 et do 
lS70,au paiement de l’emprunt tem­
poraire de $700,000 et au rembourse- 
tu« nt de l’emprunt de 1S78, éch'ant 
en 1908. *
Honorables messieurs du Conseil 

Législatif,
Messieurs de l'Assemblée Législa­

tive.
Lo Parlemeut sera appelé A modi­

fier les lois du revenu et à pour voir 
A la construction «t'nue nouvelle pri­
son pour le district de Montréal.

Plusieurs projets «le loi courant 
d’intérêt général s»roui soumis à vos 
dél betatrons.

Je mi utionuerai spécialement une 
m.sure sur les compagnies d’assu­
rances et les sociétés «le bienfaisance, 
une refoule dus lois sur les sociétés 
par actious et divers projets au sujet 
de l’admiuistrutiou du la justice cri­
minelle et civile.

J’ai confiance que vous apporterez

IVtflention bi plus »érlou«o A l'étu 'e 
«les sujets qii« je v*onM d'énumérer 
et que vos décidons contribueront A 
assurer lo bon gouvernement et. la 
prospérité <1« notre province.

Outre la législation publique 103 
pr.ijois «le loi nrivé» viennent open* 
p«*r le temps «le la légi-latlire.

VIKS IMS lYTITN KIMKIIMS
La vie de nombre «le petits est 

p rdue parce que la mère n'a pas l«»s 
moyens A sa disposition pour secou 
rir Min bébé aux premiers signes de 
la maladie. Dans les familles «>ù 
l'on gar-le les Tablettes Biby’s Own, 
In mère a toujours tiuo sécurité. Ces 
T blettes guéi ia^prit la colique, l'in- 
ligestion, la constipation, la lièvre 

ordinaire, la diarrhé**, l«) mal de 
«lents et autres maux «l«*a tnoinro im­
portance propns A l'cnfanee. L**s 
T tb! et tes Baby's Own font toujours 
du bi'-n ; il «*>t i“«possible qu'elles 
fassent «lu mal. Des milliers de mè 
r«;s gardent ces table!tes dans la 
maison et n’em ploient pus d'n ut re 
runè le pour h*tirs enfants. Mme 
Win. Brown, D»*«*r Park, Toronto, 
«lit : 44 .le trouve que lea Tablettes
Bal.y s Own sont du plus grand se­
cours pour mes petits ou fin të et-je 
ne pourrais m'en passer." Vendues 
chez tons b s march «nds «le remèdes, 
ou envoyées par la por-beA Jô coûts 
a Unît»» par la Dr Williams’ Medici­

ne (Jo., Brokvilla Ont.

)l. W. F. I>i l31 HAUT
Une fin bien inattendue est venue 

Intel rom pre h carrière d’un homme 
avantageusement connu, surtout 
dans le monde journalistique.

L’espace nous a manqué pour ap­
précier les mérites «!*• ce dfst»ngué 
disparu.

Cette vi«' occupée n’a presque pas 
«*u• «le transition avec celle «le,l’au 
delà.

M. Blumharb est mort soudaine­
ment U; 4 «le janvier au matin ; ca­
tholique ((invaincu, il *• nr. le temps 
••t la vafenr de se munir des Hnor«»-
monts et des encouragements de Nv
gl ise.

M. Bhiuiliirt ajonc un rôI••, «ju'ou 
pourrait presque appeler «le fou i *• 
tour, «laus le jo irnaUuuo. C*estlui 
qui a «ïommencô a publicition «le la 
Presse, ou 1S83. Lo Canadien^ la Mi» 
ii‘ rvc, le Monde, le Monde Cuna lien, 
le com ptent parmi leurs principaux 
collaborateurs.

Il fut nue «l»»s plumes les plus au
torisées du groupa eon-UM v it«»ur de 
jadis. Dans son entourage,o » voyait
Oscar Dunn, Finch *r <1«» S « i it M Ul­

rica, Arthur Buies Jo-**»ph Maruiet- 
te et autres figures littéraires d’il y 
a quelque trente années.

M. Blumhurt était, doué d’un ta 
lent superbe. Son érudition variée, 
ses connaissances utiles et ses apti­
tudes littéraires, rien de cela n’a été 
développé au collège. Son père insti­
tuteur, lui donna les premiers rmii- 
ments d’instnic'ion. Le travailleur 
fit. lo reste.

Sur ses capacités en affaires, la 
Presse louait, «les détails que nous 
aimons A reproduire :

44 Né eu Gap Sinté, le 30 avril 
1S14, il ho trouva un emploi dans le 
commerce aussitôt qu’il put travail- 
1er. La maison Glover et Fry, «le 
Québec, remarqua facilement sa 
haute intelligence, et quand M. G:o- 
ver entreprit la construction d’une 
d'une section sur Plnfcercolonia), 
c’est A M. Bluiuhart qu’il confia ses 
intérêts. C’était un contrat ruineux 
et sans la profonde sagacité «le son 
représentant, lo riche entrepreneur 
eut été absolument ruiné.

4‘ Quand le Canadien fut A vendre 
en 1871, Monsieur BI uni hart. fut. mis 
en état de l’acquérir par ses amis,qui 
appréoiauent, dès lois, ses hantes 
qualités et sa vive intelligence. 
C’est IA qu'il fit la connaissance «le 
c* canadien extraordinaire L. A. Si- 
néoal ; et comme celui ci s’y cou. 
naissait en homme, il se l'attacha 
pour toujours. Ou peut dire que 
Monsieur Blumharb fut son bon gô 
nie ; car, lui s**ul, aurait pu, d’une 
succession ruinée par de trop gran­
d* s libéral tés, r«*bâ ir une seconde 
fortune avec d«*8 restes tout A ftib 
pioblémathjui'S. Il avait le génie des 
affaires, parce qu’il était ferme,éner­
gique et qu’il jouissait d'un coup 
d'œil unique. O’est ait si qu'ii prit 
les mines do Coleraine en faillite et 
qu’il pnt en tirer des profits assiz 
considérables.

44 Sou énergie se porta sur la pro­
priété et il laisse uue belle fortuuo 
en terrains do valeur.”

M. Blumlurt avait épousé, en 
1SS3, Mollo Ootavie Séuécal. Sa 
veuve survit, mais il ne laisse aucuu 
enfant.

Uu bon souvenir A ce sympatique 
Canadien !

CHASSEURS
Renseignez-vous

Demandez notre liste de prix pour pelleterie* 
—noua voua Tenverrona gratia sur demande.

Ne vendez pn« de peaux avant de l’avoir vti. 
Noua oommea la maison la plua considérable 
dans ce commerce et vous y gagnerez certaine­
ment en faisant affaire directement avec nous.

REVILLON FRERES, LTEE.V 
1K RUE McQIU. MONTREAL.

S’il y a quelqu’un qui peut donner aux Pilules Rouges
un Bon Témoignage, c’est bien moi.

E
MAINTENANT J’AI LE TEINT FRAIS, JE TRAVAILLE, MON EMBONPOINT EST REVENU.—

LES PILULES ROUGES SONT MERVEILLEUSES,

Ainsi parle Madame Louis Cadoret, de 8t-Magloire, Co. Bellechasse, Qué.

Des gens qui sc prétendent 
très forts disent que le corjis sc 
fait à tout, même à la souffrance. 
C est très joli à dire cela, quand 
on est au coin de son feu à j>on- 
tificr à bon marché. Mais nous 
ne croyons pas que ceux qui 
énoncent ces belles maximes 
aient jamais eu de mal sérieux. 
Ce sont probablement de ces bra­
ves à tout qui se sauvent devant 
le danger et qui s’évanouissent 
comme une poule mouillée, s’il 
leur arrive de sc faire au doigt 
la moindre écorchure et de voir 
tomber la moindre goutte de leur 
sang si précieux.

Pour notre part, nous consi­
dérons comme une chose inutile, 
dangereuse, criminelle même, de 
ne pas sc soigner tant qu’il y a 
un remède.

Un individu qui souffre est un 
individu inutile dans la société, 
qui n’accomplit pas. comme il 
devrait, le rôle qu’il lui incombe.

Mais à côté de ceux qui souf­
frent par négligence ou par in­
ertie. il y en a souffrant faute de 
connaître le vrai remède à ap­
pliquer.

C’est le cas de beaucoup de 
femmes, de travailleuses dont la 
constitution est fatiguée par un 
travail trop énergique, qui n’ont 
pas de malaise bien détermi îé, 
niais qui souffrent cependant et 
s’en aperçoivent au mal qu’elles 
éprouvent à travailler.

Nous tenons à nous adresser à 
celles-ci parce que nous sommes 
convaincus que les Pilules Rou­
ges sont le remède qui leur con­
vient pour leur rendre la force 
et la santé, le bonheur et la tran­

quillité.
Qu'clics lisent donc ces let­

tres comme celle de Madame Ca­
doret, qu’elles se rendent bien 
compte des résultats obtenus et 
jugent maintenant si clics ne 
doivent pas en essayer aussitôt 
que les forces commencent a leur 
faire défaut.

Beaucoup de femmes, comme 
nn pout lo conctntci par les cer­
tificats que nous avons déjà pu­
bliés avec toutes les indications 
nécessaires pour pouvoir en vé­
rifier l'authenticité, nous écrivent 
pour flous remercier de la gué­
rison qu’elles ont obtenue, grâce 
aux Pilules Rouges, en nous di­
sant qu’avant de les prendre el­
les étaient désespérées, parce que 
tous les médecins qu’elles avaient 
consultés, tous les médicaments, 
tous les traitements essayés ne 
leur avait rien fait

Qui pourrait dire ce qui se­
rait arrivé à ces personnes si 
elles n’avaient pas eu la bonne 
fortune de s’adresser à nous?

%

i
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Madame LOUIS CADORET, 
St-Mngloire, Co-Bellechassc, Qué.

Faut-il penser que la nature 
aurait pris le dessus sur la mala­
die?

C’est bien risqué.
Faut-il supposer qu’une issue 

fatale se serait produite.
C’est bien probable.
Ce qu’il y a de certain, c’est 

que tous ces cas démontrent bien 
que les Pilules Rouges guéris­
sent là où tous les autres médi­
caments ont échoué.

Voici la lettre de Madame 
Louis Cadoret:

Saint-Magloirc, 30 mars, 1906. 
Messieurs les Médecins,

J’ai beaucoup souffert et s’il y 
a quelqu’un qui peut vous don­
ner un 1k*>ii certificat, c’est bien 
moi. Pendant trois ans j’ai 
souffert tout ce qu’une femme 
peut souffrir. De travailler fort 
et d’être exposée au froid, j’a­
vais pris un mal d’estomac et 
d’entrailles qui m’avaient com­
plètement abattue. Ma maladie 
en commençant était bien sup­
portable; j’avais bien, après 
chaque repas, des pesanteurs, 
des brûlures au creux de l’esto­
mac, mais j’étais trop occupée 
par mon travail et je 11’y prenais 
pas garde. Je perdis bientôt 
tout appétit et je souffris de mi­
graines atroces. Je maigrissais 
aussi d’une façon étonnante si 
bien que tout le monde m’en fai­
sait la remarque. J’avais aussi 
d’atroces douleurs d’entrailles, je 
souffrais beaucoup du foie. J’a­
vais le ventre enflé et très sensi­
ble au toucher. Mes urines 
étaient chargées d’humeurs et 
de graviers qui s’attachaient au 
vase. J’étais aussi très tourmen­
tée par une constipation telle 
que je restais cinq ou six jours 
sans aller à la selle. De plus, 
je commençais à cracher le sang. 
Je ne pouvais plus rien faire,

mes jambes se refusaient à tout 
service.

C’est alors que j’ai écrit à la 
Cie Chimique Franco-Améri­
caine et que je vous ai envoyé 
les détails de ma maladie. Je 
vous ai écrit tout ce que je dis 
là.

Vous m’avez ordonné les Pi­
lules Rouges. Les deux premiè­
res. boîtes me firent peu d’effet, 
mais je ne me décourageai pas, 
j’avais confiance. A la troisième 
boîte je.commençai à mieux dor­
mir, puis j’ai repris l’appétit, la 
constipation disparut et l’iirinc 
redevint claire et limpide, ne 
laissant plus aucun dépôt. J’a­
vais le teint frais et mon embon­
point était revenu. Depuis un 
an je n’ai pas cessé d’etre bien 
portante et je voudrais vous le 
dire de vive voix: votre remède 
est merveilleux.”

Votre dévouée,
^ Dame LOUIS CADORET, 

Saint-Magloirc, Co. Bellechasse,
Que.

Adressez-vous par lettre ou 
personnellement, au No. 274 rue 
rue Saint-Denis, si vous désirez 
avoir des conseils. Les Méde­
cins «le la Cie Chimique Franco- 
Américaine vous donneront, tout 
a fait gratuitement, les informa­
tions nécessaires pour l’emploi 
des Pilules Rouges et vous indi­
queront aussi un autre traitement 
si votre maladie le requiert.

DEFIEZ-VON S. — Les Pilu­
les Rouges sont toujours ven­
dues en boites de 50 pilules. 
Chaque boîte est recouverte d’une 
étiquette imprimée en rouge sur 
du papier blanc. Les Pilules 
Rouges que les marchands vous 
vendent à l’once, au 100 ou à 
25c la boîte, ne sont pas les nô­
tres; ce sont des imitations, car 
jamais nos Pilules Rouges ne 
sont vendues «le cette manière.

*> Ces charlatans qui se font ap­
peler docteurs, passant par les 
campagnes, allant de maison en 
maison, sc disant envoyés par la 
Cie Chimique . Franco-Améri­
caine, sont des imposteurs tou­
jours, car jamais nos Médecins 
ne sortent de leurs bureaux pour 
soigner les femmes malades.

Si votre marchand n'a pas les 
Pilules Rouges de la Cie Chimi­
que Franco-Américaine, envoy- 
cz-nous 50c pour une boîte 
ou $2.50 pour six boîtes, 
ayant bien soin de faire enregis­
trer votre lettre contenant de 
l’argent, et vous recevrez par 
le retour de la malle, les vérita­
bles Pilules Rouges.

Adressez toutes vos lettres;
CIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERTCAINE, 274, rue St- 
Denis, MontrcaL

ELECTIONS JIUIICIPAU8
Vulcourt—MM. S mon Malbœuf et 

D.einlonné FoHy, conseillers sortant 
4«» charge, ont 6t6 réélus sins oppo­
sition.

Sto Cécilo «lo Milton—L’élection 
«le nos conseillers a eu li»*u lun li : 
MM. Octave Côté ot Solym** Goyetto 
ont été remplacés par MM. Alphonse 
Maheux et Isaïe Fiibotte.

Saint Dominique, 15—Hier ont en 
lieu les élections municipales do 
cette paroisso, qui ont donné le ré­
sultat suivant: M. L. F. Dabais, 
marchand, a été réélu cons°iller A 
l’uuauimité et M. Aimé Chagnon a 
été élu sur division (le 29 contre 14 
ponr M.Hormisdas Autliier qui était 
le conseiller sortant do charge ; AI. 
Louis Robitaille est ma'ntonu dans 
sa charge «1e secrétaire-trésorier,ponr 
la «lix huitième année.

REINS MALADES
lien lus s'ins et forts p ir les Pilules 

Roses du Dr William,

II n’y a probablement personne, 
dans la ‘viIlo de Pari*. Ont., qui ne 
connaisse M. Bunuel G. Robinson et 
qui ne prendra pas tout dosniro sa 
parole qunud il dit que les Pilules 
R >s* s du 5Dr Williams Pont nnéri 
«i’uii cas obstiné de inaiudi ulo reins, 
après que tout autre traitement 
n’eût pu lui donner qu'un soulage- 
msnt temporaire. A un reporter du 
Star Transcript M. Robinson doun* 
pleine liberté de publier sa guérison 
«ians l’espoir que d’autres puissent 
en bénéficier. Il dit : 44 J’ai souffert 
«le rna'a »i* «le reins pendant environ 
trois ans. J'avais quehpiefois t» J le­
nient mal au dos que je ne pouvais 
pis travailler, et parfois il m’étiit 
impossible do in* relross*r. J’uri. 
nais très f équammonf, «fc j'étais sou­
vent obligé «le me lever plusieurs 
fois la nuit. Je reçus, en différents 
l«mpH, les soius des médotins, qni

ne m'apportèrent qn’un soiling ment 
temporaire. J'es*ayti ainsi nombre 
do remèdes ot «l’erup’fttres contre le 
mal do dos, mais aucun no me Roula- 
gea ot jo cotnmençii A croire que j»» 
no pourrais me guérir. Un jour, on 
conversant avec un ami, co dernier 
me demanda pourquoi je n’essayais 
pas les Pilules Boses «lu Dr Wil­
liams, disant qu'il en avait fait usage 
avec d’excellents résultats. Je réso 
1ns d’ossayor les dites pilules, qui no 
tardèrent pas A m'apporter bomconp 
«le sonlugoni'Mit. Jooontinuai A faire 
usage do cos pilules pondant quel­
que temps encore, et jo suis heureux 
«1«* dire que tout voltige «lo la mala- 
«lie a dis par «n «t je jouis maintenant 
«F'ine aussi bonne santé qn° jamais. 
Los Pilules Roses «lu Dr Williams 
so sont, révélées pour moi uno véri­
table bSuétlic. ion, et j-> les recom­
mande avec plaisir à ton* eux qui 
soufflent comme j’ai souffert.”

Les Pilules Roses du Dr Williams 
sont lo plus grand remède du inonda 
contre toutes las mala lies coin mu • 
n«a dos hommes ebdea fa «n mus—«ou­
tre toutes les faiblesses et fatigues, 
les maux «lo «los et «le têto dus A 
l’anémie ; toutes Je.v lourdeurs et 
«louleurs «lues A l’indigestion ; toutes 
les douleurs «lu rhumatisme, «le la 
sciatique et «lo la névralgio, et toute 
mauvaise santé résultant «le tous los 
désor 1res «lu sang. Tous ces maux 
sont dus au mauvais saug et les 
Pilules Rises du Dr Williams font 
réel h* ment un sang nouveau, riche 
et rouge, elles vont droit A la racine 
du mal. Mais voua «lovez vous pro­
curer los véritables pilules avec le 
nom au long Dr William's Pink Pills 
for Pale People, jaur l’envcloppo qui 
entoure chaque boite. Vendues A 
50 o-uts »a b«»îte on six boises pour 
82.50, ch«z tous l«*s in «n bans «le re­
mèdes, on par la Dr Williams’ Medi­
cine Go. B roi kville, Ont.

G'ud.ig.iii »-î M. Du* i ' G*’iii«»r*», dn 
Nonvo u Brunswick, ont été appelés 
A la Chambre Haut*».

M. Gilmore était le candidat libé­
ral contre M. Ganong dans lo comté 
do Ch trio! te. Il resto encore doux 
s ègos vacants qui devront ôtro occu­
pés par de»* hommes «le la Nouvelle- 
R *0880, il est A pou près certain que 
l'hon. M. Comean, ministre sans 
port*»f‘*ail!o dans le gonv^rnfuient 
Murray soro fait sénat-nr bien.ôt.

Ottawa, 10.—L) gouvernement u
rempli hier 4 vacances au Sénat. 
L’houoriiole G. W. Ross, de Toronto, 
«•x premier ministre do la province 
«rOatario ; AL Robirt Bcrih, do 
Bowmunville, Ont. : l'hon. John

Les Graines de

FERRY
prouvent leur mérite au temps 
de la récolte. Après 50 ans de 
succès, elles sont toujours re­
connues les meilleures et les 
plus sures rar les cultivateurs 
du monde entier.

En vente cli«-z tous U* marchands.
Catalogue illustre pour 1907 gratis 

sur demande.
D. M. F11H II V x C'U., Wind «or. Ont*

Roxlon Fa Ms. —Thés hell** »-oiréc,la 
8 janvier courant, ch z M. Go ifroy 
Gendreau, bourg «ois «le notre loc.*- 
•Bé, A l'occasion «le l’anniversaire de 
sa 89e au née «le naissance. C’est le 
dernier survivant do cette bravo fa­
mille, composée de sept f«èr« s, Son 
fils M. Louis Gendreau, de St G orge 
•le la Beance, avec sa chai mante 
jeune fille, Mllo Léna Gendrean, **t 
son fils Léonard était présents, ainsi 
que L. N. Lévesqups, tn lire, et son 
épouse, M. et Mme François Man- 
ville, et Mlle Manville, M. et Mme 
DopHuI, MM. FulgencoBuauchemin, 
Wi fri 1 Beauch^miu,Emile Authier, 
I. Raidie, notaire, Mlle Bernadette 
Biît lic et plusieurs antres. Lo vé­
nérai)!*» octogénaire et sa digne épou­
se ont reçu les invités «l'un** manière 
prineièr»». Ad MxPtos Annos !

». « <

• •. . U. .Till'*< il* . l jr«» * i ur i-
• -.-ni i.r

I U'iiiiA. r n ,i t «
:t «i-. l«»c chu 

nu, tin lie pçiir

tu
«ti.at, •mr' f

«Taux. Knvovf* In •IIum-ii*Ion.
(«IKKn UHi. L'Un Ut W»»'«n 1 l'ptltnlw. K|,
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.VOTES LOCALES
— A l’occa*don il'uno réception <1** 

membres do In SoO'été do lu Ste P.i. 
m Ile, i! y « »*u dimanche ►oir, on 
PégIDe Notre Duiw, une tou liante 
demonstration. I** prédicteur do 
circonstance a été !o R. P. lion lot, 
ancien cure, actuellement en repos.

—Nous apprenons avec plaisir quo 
le superbe ouvrage do M. l'abbé Al­
laire, sur S dot-Denis, s'enlève rapi­
dement. Le livre esté peine soi ti 
des presses qu’une centaine vo’n- 
mes sont vendus. Les unisons dé­
ducat ion et les fi mil les canadiennes 
du voisinage ne peuvent, en effet, 
manquer de se procurer un livre fer 
tile en renseignements si précieux.

—SERV ANTBGÉNÉR A.LE.—On
demande une bonne tille capable 
pour ouvrage général dans une 
gruudo maison écrire avec références 
ù A. J. 137 Est Sherbrooke, Mont­
réal. Bons gages.

—M. Napoléon Gagné et M. F. X. 
Gagné, son père, tons deux promo­
teurs d’une nouvelle manufacture de 
cigares, qu’ils ont ouverte cos jours- 
ci il S tint Aimé de Richelieu, étaient 
de passage il nos bureaux mardi.

Ces messieurs ont acquis beaucoup 
d’expérience dans la préparation des 
tabacs, à la culluro desquels ils 
s’adonnent depuis plusieurs années.

C tte iudustrie lancera sur le mar­
ché deux marques nouvelles : l'El 
Ironto et VUmîiano.

Nous leur souhaitons succès.

—Partout autour de St Hyacinthe, 
la lutte municipale a été vive. D’an­
ciens régimes ont pris fin.

Ainsi, au village LaProvidonoe, 
M. J. B St Pierre, dopais plusieurs 
années ra ire et. môme préfet du 
comté, a été battu par M. Jos. Le. 
moine ; M. Frs. Fecteau a été ren­
versé par M. Albert Lussier ; le 
siègo de ces conseillers renvoyés dans 
la vie privée aurait été compiomis, 
parait il, par la construction d’un 
certain égofit ; M. Noô Dussault a 
été renvoyé aussi dans la vie privée; 
son adversaire, M. Hormisdas Bor- 
dnas, a invoqué contre lui une ques­
tion de taxes, qu’on assure pourtant 
avoir eu Ron utilité.

Dans la paroisse Notre-Dam°, M
L. Palardy a vaincu par deux voix
M. Hector Morin, maire do ce conseil 
depuis nne douzaine d’années.

Saint-Hyaciutho-le-Gonfessour a 
un conseiller nouveau dans la per 
sonne de M. Euchariste Plamondon, 
élu à la place do M. Toussaint Phi- 
lie ; M. Hormisdas Chignon a été 
maintenu il son siège.

Cette élection met au jour la ques

tion de construire deux maisons 
d’écoles : une près du séminaire ; 
l’antre on gagna ut b» Ripidn Plat.

— An nombre des récentes mort», 
lités est cello de M. Jos. Archam­
bault, autrefois il St. .losrph et ré­
cemment étabi il P lift toi Union.

Il n’y avait que quelques jours 
que M. Archambault était malade. 
Plusieurs n’ont, appris sa maladie 
qu’avec sa mort.

Il laisse une femme et six enfants.
Né il Saint Demi niqua le 7 janvier 

1871, il était l’ainé des (ils de M. 
Michel Arch unbauIt, bourgeois.

C’est il St Dominique quo les funé­
railles oui eu lieu, hier matin.

RHUMES GUERIS EN UN JOUR
Prvnrz 1**h Tablettes laxatives h la BUOMO- 

QUININE, lie pharmacien vous rendra votre 
argent hi vous uVîtes mn guéri. Signature K. W. 
G KO V K sur chaque noite. 25c.

—Les funérailles de M. Augustin 
Laurence, bourgeois, do la rue La- 
fi am boise ont ou lieu mardi, à la ca­
thédrale.

Après une longue maladie, M. 
Laurence est» mort, samedi après- 
midi, eu ton ré des siens.

M. Laurence était â ;é do 70 ans.
On so rappelle que, il y a deux 

ans, il célébrait avec sa digue épouse, 
qui lui survit-, le ciuquant naire de 
flou mariage.

Le deuil était conduit par : MM. 
Arthur Laurence, fils du défuut-, 
Augusto Brodeur, sou gendre, et ses 
trois fi ères, A. P. Laurence, Octave 
et Louis Laurence, de Montréal ; son 
beau frère, Vital Bernier, de la mémo 
localité ; aux premiers rangs mar­
chaient ses neveux, MM. J. E. 
Ernest Laurence, et Félix Bonder, 
de Montréal, Z .*ët Scott», Ephreui 
Scott et André Scott ; ses gendres, 
MM. Alexis Richer et Jos. Brochu, 
de Montréal.

Le service a été ch inté par le Rév. 
M. Auguste Laurence, fi s du défunt, 
curé il Notre Dîme de Staubridge ; 
il avait pour l’assister comme diacre 
et sous diacre, MM. les abbés Lato* 
cholle et Fontaine.

C’est M. le chanoine P. Z. Decel- 
les qui a donué l’absoute.

Les restes furent roeon laits au 
cimetière de la cithôdralo ; les por­
teurs étaient MM. Auguslia Lari 
vière. Clément Rouleau, David Dé- 
ssutels et F. X. Robert.

Nos flympathies à la famille.

—Notre coufrère de la Tribune a 
doublé so i format,depuis le premier 
numéro de janvier.

—M. Eugène Lamarche, journa­
liste, retenu chez loi par suite d’une 
opération, est aujourd’hui en conva­
lescence.

S S7C*

Les anciens cochers Romains et 
W les héros blessés par les bêtes féroces au 
^ Colisée, maintenant en ruines, appli- 
m quaient sur leurs plaies des baumes mys- 
W térieux tirés des herbes et des plantes des 

champs- L'instinct nous dit de frotter les parties souf­
frantes et l’on trouve dans ZAM-BUK, le grand remède 
végétal, la substance idéale pour frotter. Il diffère des 
baumes ordinaires en ce qu’il ne contient aucune subs­
tance minérale, et qu’il est libre de toute graisse animale. 
Il se compose d’essences et de sixes de la meilleure qua­
lité ; il est si subtile que la peau la plus délicate l’absorbe 
avec les meilleurs résultats. Il est en même temps, adou­
cissant, curatif et antiseptique. Il fait plus, mieux et en 
moins de temps que n’importe quel autre remède.
ECZEMA. IRRITATIONS DU CUIR CHEVELU ET ËRUTIONS GUÉRIS

M. Henry Harvey, de Cataraqui, Ont., dit : — “ Je suis content de dire que ZamBuk 
a fait en mon ca* ce pourquoi il est recommandé. J’avais des plaies sur la tête qui me 
causaient tant de douleurs que je ne pouvais pas toucher la partie m Jade. Cela dura 
deux ans et défia tous les remèdes que j’essayai. On me recommanda Zam-Buk, et après 
un bon essai il me fait plaisir de déclarer que je suis maintenant guéri. Je le recommande
fortement pour les maladies du cuir chevelu. ” .

M. T. Bull, de Cooksvdlc, Ont., dit ï “Je considère Zam-Buk comme un trésor : je 
m’en suis servi pour des brûlures, des boutons, coupures etc, et ai trouvé qu’il contient 
plus de qualités adoucissantes que tous les remèdes que j’ai connus avant ; le recommande
fortement ”. , . _ ,

Madame Nellie Campbell, de Inverary, Ont., écrit : “Je trouve que ZamBuk est un 
remède splendide. J’avais de l’Eczema sur un de mes doigts ce qui m'ennuyait beaucoup. 
Je me procurai une certaine quantité de Zam-Buk et, â ma grande joie, après m en être 
servi, l’eczema disparut promptement. Je garde toujours de ce remède â la maison et ne 
voudrais pas m’en passer maintenant. ”

LES MAUX QUE ZAM-BUK GUÉRIT
Coupure*, meurtrissures, brûlures, cciemi bou­
tons, plaies purulentes, mal aux pieds, plaie* 
empoisonnées, chevilles malades, alwe*. enflu­
re*. mal de dos, scrofule, démangeaison, mal de 
poitrine, irritation après le ra»«fcc, et toute autre 
condition nnormnle de la peau. On se le pro­
cure chez tous les pharmaciens au prix de 50 
cts la bouteille, ou à » Zam-îluk Co. ”, Colborne 
St, Toronto. *ur reception d.i prix, $*.50 pour six 
bouteille*.

BOITE ÉCHANTILLON

Envoyez, ce coupon avec votre nom et 
adresse cl un timbre d’un sou (pour frais 
d'envoi) À Zam-Buk Co., Colborne Street, 
Toronto, et vous recevrez une boîte Échan­
tillon.

Courrier de St-Hyacinthe. J an. 5-06.

—M. M »gloire Gull lot, do Saint 
Thomas d'Aquin, vient d« suceoin- 
l>or il tino dernière attuquo do paru- 
f y - i*’. Quoiqu'il ho sontît biou por­
tant depuis quoique* mois. il ne to- 
nuit pour un homme averti. Doux 
foi h auparavant, il avait sou doit des 
atteintes do lu maladie qui devait 
l’emporter. Eu prévision d’une lin 
prochaine, nu moi» do novembre 
11)00 il quittait Lu Présentation et ho 
donnait il rente il non fils Eugène, de 
Suint Thomas d’Aquin.

Jeudi noir, 10 du mois courant, il 
revenait du travail, lorsque le uiul 
le terrassa un peu avant d’arriver il 
son domicile. Il fut relevé huuh 
connaissance. Le mémo soir, il re­
cevait les derniers sacremeuts de 
l’Eglise et le lendemain soir, il reu- 
dait son Ame à Dieu, suns avoir re­
plis l’usage de ses sens. Il est décé 
dé il i'ftgo de 00 uns.

Sou inhumation a eu lieu à St. 
Thomas après un service solenuel 
célébré par «on nevou, l’abbé J. W. 
Quillet, vicaire il Lu Présentation.

A VENDRE-A St Cyrillo de 
Wendover, Co. Drummond, une ma­
nufacture de portes et chassis et 
moulin il scie établi depuis plusieurs 
années et rebâti à neuf. Excellente 
situation et des ordres plus que le 
propriétaire n’en peut remplir vu 
ses nombreuses occupations et enga­
gements dans d’autres eutreprises.

Termes faciles il un acheteur sé­
rieux.

S’adresser il
Calixte Lavoie, 

St-Cyrille de Woudover.

—L'année 190G, pour la Société 
Saint Vincent do Paul comporte un 
budjot aflHCZ chargé.

RECETTES :

Balance en cuisse.....................$308 84
Quartier no 1............................ 06.05

44 11 2...........................  44.09
14 14 3............................ 72.20
44 44 4............................ C2.90

$245.24
Uniou St-Joseph......................  23.00
Séance des Z ma vos ............... 28.90
Quête de Noël..........................  14.15
Dons de 2 particuliers............ 4.00

Recette totale............ $020.13
DÉPENSES

Bois............................................ $425 17
Pois............................................ 58.85
Lard............................................ 30.00
Blé d’iude................................. 8.55
Offraude aux alll gés de Cour-

rières......................................... 10 00
Trausport d’effets.................... 20.80
Salaire, loyer de remise.........  12.63
Bois et entrepôt....................... 30 49

44 44 44 ....................... 9.38
Papier, clou, matériaux ......... 23 93

Dépenses totales........  $G29.80
G26.13

Rien ai (ait souffrir los-Eommes corns le 11 h Reins
----------------------------------------------------------- c

GUERISON MERVEILLEUSE DE M. J. GRIGNON QUI SOUFFRAIT DE CETTE MALADIE - 
N'EST PLUS LE MEME HOMME DEPUIS QU'IL A PRIS LES PILULES MORO,

IL VANTE CE GRAND REMEDE POUR LES HOMMES

IL

Tous les hommes qui souffrent du 
mal de reins devraient savoir qu’ils 
ont à leur portée, dans les Pilules 
Moro pour les Hommes, un remède 
capable de les guérir.

Soyez forts, la faiblesse chez les 
hommes n’attire que la pitié et ne 
peut amener que des désagréments. 
La bataille de la vie est rude, pré­
parez-vous. Si votre constitution est 
bonne, cotiservcz-la bonne; si elle 
est faible, gagnez des forces. Si vos 
nerfs sont sains et fermes, gardez- 
lcs ainsi, vous en aurez besoin pour 
la lutte. S'ils sont faibles, veillez-y 
journellement et voyez ce qu’ils 
reçoivent le traitement voulu. Si 
vous voulez accomplir de grandes 
choses, il faut que vous ayez la vi­
gueur nécessaire. «
• Vous trouverez dans les Pilules 
Moro l'aide dont vous avez besoin 
pour votre santé si elle chancelle; 
elles sont une sauvegarde contre le 

‘dépérissement et la décadence de la 
constitution; elles feront de vous un 
homme plein de force et de cou­
rage. Elles ont guéri M. Jos. Gri­
gnon d'un mal de reins qui durait 
depuis deux ans, l'empcchait de tra­
vailler bien souvent et lui faisait 
passer des journées entières dans 
d’horribles souffrances. Deux mé­
decins cependant l’avaient traité M. 
Grignon déclare que ce que les Pi­
lules Moro ont fait pour lui est 
vraiment extraordinaire. Nous vou­
lons que tous les hommes malades 
lisent son témoignage qui suit et se 
rendent compte, par eux-mêmes, des 
effets heureux des Pilules Moro 

’dans le traitement des maladies des 
homme9.

“Les Pilules Moro,” dit-il, " m’ont 
Tait beaucoup de bien pour line ma­
ladie de rognons dont je souffrais 
depuis deux ans. Il ne m’en a fallu 
que quelques boîtes pour me guérir, 
quand beaucoup d'autres remèdes, 
prescrits par deux médecins, ne 
m’avaient pas soulagé. J’avais pris 
ma maladie à travailler bien fort, à 
avoir trop chaud ou bien froid et â 
m’être exposé «A l'humidité. Mainte­
nant je ne ressens aucune des 
douleurs qui me torturaient des 
journées entières, je travaille A l’ai­
se, je suis fort et je suis heureux. 
Les Tilules Moro seules ont opéré 
en moi ce changement, f Je les ai 
prises d’après les recommandations 
lues sur les journaux, que des hom­
mes guéris par ces mêmes pilules fai­
saient pour aider A ceux qui souf­
frent, et dans le même but, je veux,

T/
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M. J. GRIGNON, 20 Dow 1er St., Fall-Rivcr, Mass.

moi aussi, publier l'efficacité que les 
Pilules Moro ont eue dans mon
cas.

J. GRIGNON.
20 Bowler St., Fall River, Mass.
Les Pilules Moro pour les Hom­

mes ont fait pour îles milliers 
d'hommes ce qu’elles ont fait pourM. 
Grignon, c’est-A-dirc qu'elles les ont 
préservés lorsque leur santé était A 
la veille d’une ruine complète; elles 
ont calmé leurs craintes, ramené le 
courage dans leur âme et aussi le 
bonheur dans leur foyer. €

CONSULTATIONS GRATUI­
TES : Adressez-vous par lettre ou 
personnellement au No 272 rue St- 
Denis, si vous désirez avoir des

conseils. Les Médecins de la 
Compagnie Médicale Moro vous 
donneront, tout A fait gratuitement, 
les informations nécessaires pour 
l'emploi des Pilules Moro et vous 
indiqueront aussi, au besoin, d’au­
tres traitements si votre maladie 
les requiert .

I.es Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi, par 
la poste, soit au Canada ou aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 
50c une boite, $2.50 six boîtes. •

Toutes 1rs lettres doivent être 
adressées: COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 2;2 rue Saint-Denis, 
Montréal.

Déficit •••*••••• * ••••••••••••* •• 3* 67
A 1a deruièro réuniou tenue par la 

société, dos retunroiemonts out été 
unanimement votés À l’adresae de M. 
François Laplauto, de Saint Thomas 
d’Aquin, pour le bois do charpente 
que ce mousieur a donné pour bâtir 
uuo remise, pour y placer le bois des 
pauvres. Ce don est estimé â $30.00. 
La société a témoigné d’uoe manière 
spéciale â l’Union St Joseph, qui lui 
a confié un don de $25.00 ; et aux 
Zouaves, qui ont remis $28.90 au 
profit des pauvres.

A VENDRE. —Une beurrerie ira 
portante dans un cintre à moitié ca­
nal ion français des Towuships de 
l'E*t. A reçu cette année 12000 
Ilis de lait. Outillage perfectionné. 
Construction de premier ordre. Prix 
très modérés pour un acheteur aveo 
un bou montant comptant. S’adres­
ser aux bureaux du CoURUIEB, ou 
an Rév. M. HIutTlN, Ptro Curé, Leu* 
noxville, Qué.

—Noms de ceux qui out gagné les 
différents lots de la Loterie an profit 
de l’Eglise de Olnreuceville :

1er lot. Portrait de Mgr A. X. 
Bernard. No 1417. Série G. Mde L. 
J. Dubois, St Dominique de Bagot.

2ètne lot. Portrait de Mgr Moreau. 
No 1041. Série A. Joseph Jarret, 
Bedford, P. Q.

3ôine lot. Voiture légère. No 1115. 
Série A. Délié Mina Newman, Ola 
renceville.

4èine lot. Harmonium. No 96. Sé­
rie A. Mde Boulay, St Hyacinthe, 
P. Q.

5ème lot. Machine à coudre. No 
480. Série A. H. D. Wheler, Olaren 
ceville.

Oème lot. Montre d’or. Ne 956.
’ Série 99. Delle Porilla Parentean, St 

Nuz&ire d’Acton, P. Q.
7èino lot. Grand Crucifix. No 511. 

Série E. Joseph Larean, Iberville,
P.Q.

Sème lot. Statue du S. O. No 222. 
Série F. Delle Lamina Lachambre.St

Ours, P. Q
9ÔU10 lot. St Hue* do la Sto Vi- rg»\ 

No 291. Série A. Mde Hubert D • i- 
gnaault, Si Libo«ref P. Q.

lOècue lot Statue de Ste Aune. No 
399. St*fi* C Joseph Désorey, St Si­
mon de Bagot.

llème lot. Situe de St Antoine de 
Padoue. No 402. S^rie C. Michel 
Dnnsereao, St Liboire de Bigot,P.Q

12èm« lot. 3 cordes de bois No 
1146. Série B. Oélina Y.ites Olaren- 
o-ville.

Blême lot. Album. N») 764. Série 
E. Rév. L. N. Prat e, St Hyacinthe, 
P. Q.

14ème lot. $3.00 en or. No 693. 
Série E. Dello Yvouno Dulude, St 
Jean, P. Q.

N. B.—Les personnes mentionnées 
sont priées (le réclamer l’objet qu’el­
les ont gagné en s’adressant par écrit 
ou personnellement â Monsieur le 
Curé de Clarenceville.

—DÉFENSE D AVANCER. - J* 
soussigné, donne par le présent avis 
que je ne serai responsable d’aucune 
dette coutractée en mon nom ou au 
nom (1e la Cie d’eau Minérale de St- 
Hyacinthe sans un ordre écrit et 
signé comme sait :

La Cio d’Eau Minérale
Par M. Ménard. 

St-Hyacinthe, 27 décembre 1900.

—M. Lemaire 8t Germain, notre 
ancien concitoyen, établi â St Jean, 
transporte son principal bureau d’af- 
faiies à Montréal.

—L’élection du quartier no 3 a été 
une vraie mine pour Its parieurs. 
11 est vrai que plusieurs l’ont eu pi­
teuse.......Nous savons toutefois quel­
ques chançards qui ont gagné $300.- 
00f $500.00 et même 1175 00. Sans 
compter foule de piria de moins de 
$100.00.

Un spéculateur du quartier no 5 
aurait perdo, d’un seal coup, $590.

—M. Uptou Brun«llo, mirchand 
de St Simon, est décédé, mercredi, 
après une maladie assez longue. M. 
Bruuellesera vivement regretté par 
tous.

—CHARBON.-Messieurs C. Rou­
leau et Fils viennent de recevoir uuo 
nouvelle cargaisou de charbon dur 
do toutes grosseur, et sont prêts il 
remplir toutes les commando* qui 
leur seront données. Allez les voir, 
7 rue Lafraadmise.

—En • 11 « h t ;»n< m il a I O' Îii **• 
mairie i|i»rrnère, M. l’.ibb -O R dr* 
g**, (le l’évêché, a f if un fiux pos 
our un troHoir trop glissant, puis il 
est tomb'*, Se hrnanl le poigtu t gau­
cho. (>t mcci.lent l’a fo.cé à gauler 
la ch ‘lubie pour quoique temps.

—M. Ju es Allard, commissaire 
provincial d»*s Tr ivnux Pnb ins,était 
â Saint 11y mintli * samedi.

Avec les dé put és du comté MM. 
A. M. Boanp triant et .) »s**ph Murin, 
il a Visité notre é oie «le Lut cric et» 
donné de sages cou et Is aux nom 
breiix ( tu liants qui y \ \ vent actuel­
lement. les cours

Le ministre s’est particulièrement 
intéressé au laboratoire dont a char­
ge M. A. L. Tourehot j le chimiste 
bien connu.

Plusieurs agriculteurs du voisina­
ge sont venus le rencontrer ici.

HEMORRHOIDES GUERIES EN O A M JOURS
Htiiiiorrlun Ica internes 01 externes, Mutilantes 

ou non etc., guérie* |uv l'onguent PAZ *, en six 
à 14 jours, siiiou vol-v argent sen re in h.

— M. Narcisse Cusson, de la Pio- 
videnee, ancien facteur, il Montréal, 
vient do recevoir la médaille du 
Service Civil Impérial.

—M. M. O. David, marchand, 
vient do vendre â ses co associés,M M. 
Aimé Amiot et J. P. Poirier, tous 
ses Intérêts dans la Eastern Clothing 
Co., de cette ville. La nouvelle com­
pagnie continuera les affaires sous la 
mémo raison sociale.

—MM. Jules Laframhoiso, fils et 
Jean Oonstantineau, tous deux em­
ployés il la Banque Eastern Town­
ship ici, sont partis pour occuper 
paieilb-s positions dans la même ins­
titution, lo premier â Montréul et 
l’autre & Waterloo.

—Nous avons appris avec peino la 
mort, arrivée dimanche dernier, de 
Madame Horra. Profontaino, de St- 
Hilairo.

Madame Préfontaine était fille (le 
feu notro ancien ami et concitoyen, 
M. I énéo Boiviu, de la maison, Loi- 
vin, Wilson et Ci**., décédé il y a 2 
ans. Mine Préfonta*ne était souf­
flante depuis quelques années déjà, 
Sa mort apporte nne grando douleur 
do plus aux membres de co foyer si 
cruellement, éprouvé.

Un service a été chanté à St Ht-

1 ir*-, et l’inhuma ion u »* i H»*u au 
cimetière d- b* eût»* d<* à
Montré ri •• il dei nier

Nous prions M. Pr* fontaine ot la 
f .mille I 1 défunte d’accepter dans 
leur grande si 111 «tion, les sincèps 
sympath'ea du personnel de notre 
journal.

— M. Joseph John Aim-' Fréchette, 
min* ur, âgé •• LS oh, !•* Mari**vill«, 
donne u vis qu’il f» r.» e coiumerc" 
comme mur han J d** poison, au Mit 
lieu de M'iiieville, mmim le nom de
v J. A. Fréchette et Co.”

— Notreancien concitoyen, M. Ro. 
né Morel, do Winnipeg, était ces 
jours derniers en visite chez sou 
père, M. John More , à St Liboire.

— La commission des écoles do la 
ville est faire faire des réparations 
assez importantes ii l’Académie 
Prince.

— Bien quo relativement courte, 
la lutte municipale aura été féconde 
on procès. Ainsi, M. Bouchard 
aurait pi is une action eu dommages 
de $500.09 cont re M. Amyot, s*» croy­
ant lésé par des remarques que co 
dernier aurait proférées à un iutor- 
locut( ur.

M. Ernest V. Fautai»», avocat, se 
pourvoit aussi en justice contre MM. 
1). T. Bouchard et J. Bisson nette, 
pour d.fftmation, dont oes derniers 
se seraient rendus coupables lors de 
la première assemblée contradictoire, 
tenue su mai ( hé.

Le montant réclamé contre chacun 
d’eux est de $590.00.

On î-o demande ce qui serait ad­
venu s: la lutte se fut prolongée sea- 
lem* tiL un mois sur ce ton.

—Le service anniversaire pour le 
repos de Pâme du Révérend F. X. 
Pratte, nucicp curé de Saint Simon, 
sera chanté dans la ch tpollo du Sé­
minaire jendi, 24 janvier, à 9j heu­
res.

—Une vague de froid a traversé la 
province, mercredi et jeudi. Mer­
credi, le thermomètre a biissé jus­
qu’à 22 degrés en dwsous de zéro ; 
j'Midi, il a atteint 25.

La guindé humidité rendait co 
froid particulièrement pénétrant et 
douloureux.
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Nul Désappointement
jrfïtir U femme qui fuit u*ft|çc des

Teintures Turques
Suives U n directions et \r résultat est 

dMuré. Exactement la nuance que vous 
iKkirn, et «1rs couleur» brillante» et per­manente».

*iOI*T£T
Tour 

la Sole, 
la 1/iine, 

le Coton, 
les l’iume», 

etc., etc.

10 CtS. 
le paquet 

partout.

URAYLtY BONS & CO., Limited.
Month»au P.Q. 5

CHEMIN DB FER DU

Quebec MobM & Southern
Tous Ion Jours, dimanchoa oxcootôs

VENANT DU'«SUD, ALLANT AU NORD 
ABU. à 8.30 u. m. DÉPART A

9.00 a. ui.—Pour St-Jadra, St-Ai- 
• mû, Bord, 8t Françoif», 
YatnitHkiiei Pierrcville.

VENANT DU NORD, ALLANT AU HUD 
ARR. A 8.10 ». ID. DÉPART A

10.00 ft. ni.—Pour Saint* Dam asc,
Rougemont, Sf.eAngè- 
le, Ibervlllo, BabrevoiH, 
Henry vil le «t Noyan.

WANT DU HUD, ALLANT AU NORD 
ARR. A 3.15 I». ID. DÉPART A

400 p. m.—Pour St Jtides,8b- Ai­
mé, Sorel, SL François, 
YiuntiHka et Pierrevllle.

VIVANT DU NORD, ALLANT AU HUD 
A RR. A 5.05 p. III. DÉPART l\

0.45 p. ni.—Pour Saint* DarnnHo, 
Rougemont, Sto-Angè- 
le, Iberville, Babrovois, 
Henry ville, et pour tous 
les points de lit Nouvelle 
Angleterre par le che­
min de F-t Rutland.

C. B. Hillard, W. 0. O. Mehan, 
Gen’1 Mgr Supt

MONTREAL.
J. G. Siroih, Agent Local.

Maisons d’Affaires
BISSONNKT & BRODEUR 

tfarchaiKls-Taillours ot morcietb, 
1G9 rue CaHcados.

JOS. BRODEUR k CIE.,
Mari’l.umlim’H nfahea et Kpicerien. 

Unw et Detail.
228 et 234 rue CaacadoH.

8. BOURGEOIS k CIE., 
.lagnain-Général,

Place du Marché.

BR0U8SEAU k FILS 
arohaniÜBCH aèchoa ot Nouveauté, 

08 ot 07 rue StrFrançoia.
EDOUARD CHAUSSÉ

Art ut te-Sculpteur
«AoeumenU Fuuèbie* en Marbr et en O nui it

209 rue Cascades.
DUSSAULT A LAMOUREUX, 

Fondeurs,
4 ruoStlIyacintho.

J08EPII HUETTE Tél. 240
Ferblantier-Plombier et Couvreur,

08 rue St-Simon,
Place du Marché.

CHS. G. BÀCÜGÔT
Marchand de (iruina, Farine*, Hou, Uru, 

Moulée, eto.
Coin des rues St-Antoino ot Mondor

EMILE SOLIS
Libraire* en gros et en détail.

fce Cascades, *_ ST-1IYACIXTIIK.
jNortimeut ooiuplct de TAPISSERIES, AU- 

-JLES DE Ru RE AUX, FOURNITURES 
(LAS8I0UES, LIVRES, OBJ ETS DE PIÉTÉ et 
I FANTAISIE, etc.

( II il 11 o d * o 11 v o pour 
SPÉCIALITÉ.: j Sanctuaire.

( Livres do récompenses.

ftK
Une visite est sollicitée.

Cie. Ole. Transallanijqup.
Il Icw-York au II xv-e-Paris (France)

l/part chaque Jeudi à II lirs. A. I.
LA TOURAINE le 24 Jan.
LA LORRAINE le 31 J*n.
LA BRETAGNE le 7 Fév.
LA SAVOIE le 14 Fév.

Pour les dates des départs des pa- 
• uebôls du présent mois s’adresser A 
MM. Genin, Trudeau & Cie., qui 
donneront sur demaude tous les ren­
seignements A cet égard.

Qeuin, Trudeau & Cie., Agents 
Généraux pour le Canada, 1070 rue 
Notre Darne, Montréal.

10S. 0.6. T,
tNQENliUR CIVIL

IRPEWTEUR-BtOMtTKE.
de oonutniotiona d'Aqueduoa, d'KgouU 
et d'EcUiroge Electrique. 

mfcructioB de Pou U et chainusée*.
Développement de Pouvoin» d'Eau.

Arbitrage*, Evaluation*, etc., etc.

i SHERBROOKE. P. 0,

De L’Etranger
Un médecin italien, nyant voulu 

voir comment se transmettuit les 
verrues a fait une expérience «Iont 
le résultat est intéiossant. A uu 
jeune sujet porteur riea verrues, Ü 
enleva aseptiqnement tout nu pnqu-t 
de celles ci, ensuite il les broya dans 
un mortier stérile avec du sable sté 
rilisé ; puis il y ajouta du bouillon, 
et enfin un peu de culture d’ni» ba­
cille. Pour achever, il filtra le tout 
sur une bougie, et examina le liquide 
rendu pai le fl’tre. Le bacille m* 
a'y trouva pas, ayant été retenu dans 
I* s pores de l'appareil. Ce liquide 
était etéiîle eu apparence. Mais le 
médecin ayant fit mr sa propre 
main quelques inoculations de celui 
cl, ries verrues se formèrent. Pas 
tour dt- suite : uu bout de tlnq mois 
seulement ; la période d'iuculbation 
a donc été assez longue. Il semble 
bien qu'il fa lie admettre que les 
verrues sont dues à un microbe 
u tru microscopique, captble rie ira 
verser le filtre le meilleur.

Pittsburg, Pa 17.—Une fournaise 
a fait explosion è l'aciérie Journet 
Liiiglilin. Trois personnes ont été 
tuées, sept gravement blessées et 
vingt-quatre manquent il l'appel. 
Lorsque l’explosion eut lieu sur les 
35 hommes qui ^travaillaient dans le 
voisinage, nu seul homme n'a pas 
reçu de blessure. Des tonnes do fer 
fondu furent projeté dans routes les 
directions dans un diamètre do 30 
pieds.

On sait que les personnes qui 
manquent ont péri dans le torrent 
de métal fondu.

Philadelphie, Peu., 13.—A une 
réunion de la Conférence des Bu­
reaux des Missions Etrangères ri-8 
Emis Unis et du Canada, tenue hier, 
il a été décidé d’adresser l’appel sui­
vant au président * Roosevelt, au sé­
nat «les Etats Uuis et au Roi 
E tonard :

“ La Conftrence des Bureaux des 
Missions Etrangères dos Etats Unis 
et du Dominion du Dana la désire 
vous adresser respectueusement et 
sincèrement un appel en faveur du 
malheureux peuple du Congo. Nous 
b- faisons au nom do quarante orga­
nisations do missionnaires dont l'œu­
vre ho poursuit duns toutes les par­
ties du monde, ot nous sommes per 
(mariés que cette requête représente 
fidèlement le sentimeut. de plus de 
vingt millions d’hommes et de foin 
mes chrétiens. Nous n’oublions pas 
que vos deux gouvernements ont re­
connu des devoirs internationaux en 
rapport, avec ce malheureux peuple. 
C’est pour nous une source do vivo 
satihfHClion quo nos gouverui mente 
soient unis A la tête d’une œuvre qui 
afieote de si près l’honueur interuu 
tioiial- Mais le retour de notre as­
semblée annuelle uous rappelle que 
les semaines et les mois passent 
tandis que le lourd fardeau do l'in­
justice cou ti u tie A peser d'un poids 
écrasant sur le peuple du Congo, et 
nous constatons avec un regret pro 
fond que le premier pas vers uu acte 
de justice internationale n’a pas en­
core été fait.

Nous parlons sur ce sujet avec une 
conviction [profonde, parce que uous 
sommes associés intimement avec un 
grand uombre de résuleuts do l’Etat 
du Congo, par qui a été révélé l'état 
de choses auquel nous faison al lu 
si on. Nous sommes forcés d’accept èr 
leur témoignage • uous savons que 
la terre uecouliant pas d'hommes 
plus sensibles è l'honueur ou d’un 
dévouement plus désintéressé. Mais 
il n est pas besoin de vous rappeler 
que d’autres témoignages que le nô­
tre out été rendus de la réputation 
et de la crédibilité do ces témoins. 
Une commission choisie par le roi 
Léopold lui mémo a dit d'eux et de 
leurs compagnons d» missions au 
Congo qu’ils sont auprès des indigè­
nes les seuls représentants de l'équi­
té et de la justice. La commission 
a déchiré, au sujet do leur témoigna 
go, qu'elle l’avait trouvé 1 appuyé 
par uuo multitude de témoins" et 
*• étab i par une masse de preuves 
et de rap orts officiels".

L'appel, qui est assez loug, so ter­
mine par ces mots :

“ Au nom de l'humanité, do la 
justice internationale, du respect des 
droits primordiaux do 1 homme,nous 
vous demandons d’user de tous les 
pouvoirs confiés aux gouveruemeuts 
par le Chef Suprême, pour amen» r 
les nations A s’acquitter immédiate­
ment de leurs rit-voira comme tuteurs 
de co qui reste de l'hnmhle peu de 
qui, il y a une génération, sans être 
consulté, fut tiré |de sou isolement 
et mis en relations avec le moudo 
des hommes et des Etats."

Paris, 13. —Des rapports de pro- 
viuco révèlent chez certains maires 
uu véritable esprit d’iutolérai.ce et 
oiêiue de brutalité, dans l’applica- 
tiou de la loi de séparation. C’est 
ainsi qu’à Brest et A Reims il a été 
interdit au clergé do faire souuer los 
cloches des églises. Cepeudunt, dans 
la majorité des départements la sé- 
onlarisation des propriétés ecolésias 
tiques se fait avec décence et wodé 
ration. La municipalité de Verdun 
s’est particulièrement distinguée 
dans ce seus. C'est ainsi que, par un 
vote unanime, elle a décidé que Ver­
dun ne pouvait oublier sou histoire 
et que par considération pour elle- 
même, la ville ne pouvait tolérer 
que sou évêque se loge n'importe où. 
La municipalité a dono accordé à ce 
prélat la jouissance d’une résideuoe 
municipale.

PROVINCE DK QUftBEC 1 
Municipalité du cointé do lingot. J

BUREAU DU CONSEIL MUNICIPAL DU

Comté de Baorot.
St-Liboire, 4 Janvier 1907.

AVIS PUBLIC est par les présentes donné par LÉONIDAS 
ANTOINE B RUN ELLE, soussigné, Secrétaire-Trésorier du conseil muni­
cipal du comté de 13 ago t, que les terrains ci-après mentionnés seront ven­
dus h l’enchère publique, en la paroisse de ST-LIBOIRE, dans la maison 
du comté, au lieu où le dit conseil tient scs sessions MERCREDI, le 6 
MARS prochain, i\ DIX heures du matin, pour les cotisations ot charges 
ducs sur iceux à défaut de paiement des taxes auxquelles il sont affectés 
et des frais encourus :

Désignation «le tous les terrains situés dans 
Municipalité du Comté dç Ragot, à raison 

desquelles il est dû des taxes muni­
cipales ou scolaires.

la' Noms des propriétaires tels 
qu’indiqués au rôle 

dévaluation

Numéro du lot ou partie de lot au cadastre officiel 
tel qu'indiqué au rôle d’évaluation.

Dans la municipalité de la paroisse 
de Ste-Hélène.

Le lot No. 422, quatro-cent vingt- 
doux du cadastre officiel do la paroisse 
de Ste-lîélène

Le lot No. 133, cent trente-trois 
du dit Cadastre

Dans la municipalité de la paroisse
de St-Pie.

$

Montant
des

'l’axes.

cts.

Ilormidas Lussier 

Edmond Bellchumour ! 3

99

29

Un lopin de terre situé en la con­
cession du Grand Rang St-François, de! 
trois quarts d’arpent de largeur sur 
vingt arpents de profondeur, plus ou 
moins, sans garantie de mesure pré-| 
cise, connu et désigné aux plan et livre) 
de renvoi officiels du cadastre de la 
paroisse de St-Pie, sous partie du 
numéro quatre-vingt-dix-neuf (No. 99), 
borné en front par le chemin de front 
du dit rang, en profondeur à partie du 
No. 99 appartenant à Amédéo Casa- 
vunt, d’un côté au sud-est a partie du 
No. 99 appartenant :\ Eugène Rave­
nelle,ou représentants,et au nord-ouest, 
au Nos. 100 et 101 du dit cadastre 
appartenant :\ F. X. Daignault ;

Los lots numéros cent-quatre et 
cent-cinq (104 et 105), du cadastre de 
•la paroisse de St-Pie.

Le lot numéro cent-sept (107) du 
dit cadastre de St-Pie.

Madame Veuve 
Alfred Gosselin

Edmond Boulay, cul­
tivateur, Etats-Unis. 7

Edmond Boula v, cul­
tivateur, Etats-Unis. 1 4

53

79

08

(Vrai Copie)

(Signé) L. A. BRUNELLE,

Secrétaire-Trésorier 

du Conseil Municipal du Comté do Bagot, 

L. A. BRUNELLE,

Secrétaire-Trésorier. 

du Conseil Municipal du Comté de Bagot.

to
Prostration Nerveuse, Insomnie 9 

et Faiblesse.
Wijst nKorciiTOfc. QudL,

T.e Tonique du Père Koeniff pour lr» Nerf* qua Je vousui demande était pour une jeune persona* de ma uiulioM devenu* complètement impotent* t».»r la pro-trnti n nerveuse, l'Insomnie, U fni- (tlr«»r,do. Aujourd'hui tout est charmé. Celte jeir e fK-rsonn** est bien mieux, plus forte et ntvun» nerveuse. I ’le continue À prendre volt* remède. Je le crui« t»ii u lion.
r. SA K VI15, Prêtre Catholique.

M. W. !•*. llackey, du village Bathurst, N II., dit que «m fille ncait de deux A trois nttnque* d évriirntis-cmcnt par jour durant cinq oh *ir m >is, depuis nu elle pren 1 1» s Toniques du Père Koenig r i le* 1 crf», elle m*j» rcMcoll (JU'iim seule ulUque optès dix mois et aucune depuis.
f livre p-eclcux »ur les HaUdlea“ Nrr « ivoyé Gratuitement àUne ft Irew- quelconque, et le?» pa­tient- pauvres |*cuveut aussi ob- tenii r-P* Httf-rlne GiatutUiuenl.

Ce re.t.èdc » été prépnié i«r It Kftv. Pastkü* Koi.nh;. rv»rt \V.iyne. Ind.. depuis 1876, et Best j •: j.. i f itujouKl'hui sous sa direction pur la
KC CM3 IV. ED. CO , CHICAGO. ILL.

!?n ver te clic* les pharmacien*, tl.UU U bouteille 6 tvuir f.'».'*»
1 *—a» çj» 'ra» Li

i'rovmce de Québec 
District de St-Hyariutho.
Rr Succession de feu Mesniro IL b. Duham 1, 

Curé du St-I’ic, Bagot.

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné à toutes |>er.‘Oiiiios en­

dettée* enverv lu dite Suoc.-swiou, d’avoir «t venir 
r «lerkOUs trente jours, avec le Soussigné, a son 
Bureau d'office h l'Evêché de St-Hyacintlie.

Do même, toutes perronuea qui out des reclama­
tions ou comptes contre cette Succession, devront 
les faire valoir, sous le même délai, eu s'adressant 
nu même comme susdit.

Donne h St-Hyacinthe, ce deux janvier mil 
neuf ceut-sept.

Fus. Lang eli ku, Pire, 
Exécuteur Testamentaire.

60 YEARS' 
EXPERIENCE

rI é

Nos dent* nont trè* 
belles, naturelle*, 
garantie*.

INSTITUT DENTAIKB 
FRANCO-AMTKICAUI(l*OOfpOT0.)

1G2 Rue Snint-Dcafa» 
MouUèaL

Kiderlen
le Pins Par. le Plus Fort 

le Meilleur an Soûl. .
Fabriqué par U Dûtillene ,Netherl*iid».# 

la plu» conndérsble dans ta Hollande, le 
Gin Kiderlen y est reconnu comme le 
meilleur d jouit d'une vogue immense.

S. Q. TOWNSCNO A CIC,
*C*ST* POOM kl CANAOA MOMTUCAC

’■Traoc Manab 
r, ; * Designsr fiv Copyrights Ac.

Antonc seoniiig n sl.olrh and d«i.-r1-:înn ma? 
qtilrkly iu»r<«rtntii our iq iiUnn froc «belli»r r.r«mrmitlnn lo pb*bnb|jr i.uieittiihln. ('onunutilrH lion* strictly comblent lid. IIANOP0OX ou IV.cents sont frea. Oldest «wmwv for .■MTt.rmtr p.itrm 4.l'atenls rnk»*n ihn»in.li Mann A Co meolvi »p«rt.T/ notice, iririiotlt chnrw-i:. tu tb t
Scientific Jfeeif.!",

A handsomalf lllnstrsted weakljr I.io-r .t r'.r culstlon of nnjr evientldo lot runl. To»ni*. /:».. 
tmt: four ntontli», |L bold bjrut) iitr '-denier*
MüNN&CQ.36'Broad'«»-K(5wy;’r!

Itrsnch r.n r PL, Wskliliu T? «

Lussier, Gendron & Roy
AVOOAT8

i76 Kae Qiroaard, • • • St Hyacinthe
‘■6. LUSBIBK. Tj. A..GEND»tON, LL. B 

J. RoyL, L B. -

TACHE & JODOIN
Notaires.

Assurance contre le JF eu : 
GUARDIAN ASSURANCE 00 

Bureau 68 rue Ste-Anne, 
Bâtisse du “ Courrier ”.

J. de L. Taché Albert Jodoin
JE8AU TEL8 A 8T-6ERMAIN

------- NOTAIB-------
mtT* D’A&OIKT A OOMDITIOKI VAOILB*

i Ru 8TDBN1R, 81 - RTS AGIR THB
(♦S. C. niKUJTKir IL 8T-flKUAlN

PROVINCE OF QUKBKC, 1
Municipality of the couuty of Bagot. J

OFFICE OF THE MUNICIPAL COUNCIL OF T1IE

County of Bagot.
St-Liboire, Januazy 4th 1907.

PUBLIC NOTICE is hereby given by tbo undersigned, LÉONIDAS* 
ANTOINE BRUNELLE, Secretary-Treasurer of the Municipal council 
of Bagot, that the lands he rcinuftor mentioned will be sold by public 
auction in the parish of ST-LIBOIRE, in the county House at the place 
where the sessions of tlie municipal council of the county of Bagot are 
held, on WEDNESDAY, the sixth day of the month of MARCH next 
(1907), at TEN o’clock in the forenoon, for the assessments and charges 
duo upon the lots hereinafter described, in default of payment of the taxes 
for which they are liable and the costs incurred.

Description of all the lands situated in the munici 
pality of the county of Bagot on account 

of which municipal or school 
taxes are due.

Number of the lots or part* of lot on the official 
plan ns indicated in the valuation roll.

In the municipality of the parish 
of Ste. Hélène.

The lot number 422, four hundred 
find twenty-two of the official cadaster 
of the parish of Ste. Hélène

The lot number 133, one hundred 
and thirty-three, of said cadaster

In the municipality of the parish 
of St. Pie.

Names of the owner* men­
tioned in the valua­

tion roll.

Amount
of

Taxes.

Hormisdas Lussier 

Edmond Bellchumour

A piece of land situated on the
“ Grand Rang St. François ”, of three
quarters of “ arpent ” in width by
twenty-one “ arpents ” in depth, more
or less, without guarantee of measure,
known and designated by the official
plan and the Book of reference of the
parish of St. Pie, under part of the
number Ninety-nine (99), bounded in
front bv the trout road of the said *
rang, in depth by the part of said lot 
No. 99 belonging to Amédéo Casavant, 
on one side, south-east, to the part of 
said lot No. 99 belonging to Eugène 
Ravenelle, or representing, and on the 
north-west Nos. lots Nos. 100 and 101 
of said cadaster belonging to F. X. 
Daignault.

The lots numbers one hundred 
and four and one hundred and five 
(104 and 105) of the said cadaster of 
tlie parish of St. Pie.

'! he lot number one hundred and 
seven (107) of tlie said cadaster of the 
parish of St. Pie. .

Mrs widow
Alfred Gosselin

Edmond Boulay far­
mer, United States

Edmond Boulay far­
mer, United States

99

29

53

79

08

(Signed)

(True Copy)

- L. A. BRUNELLE,
Secretary-Treasurer

of the Municipal Council of the County of Bagot.

L. A. BRUNELLE,
Secretary-Treasurer

of the Municipal Council of the County of fBagot.

SOUS LE CONTROLE DU GOUVERNEMENT.

“La Provinciale99

(ASSURANCE MU fUELLt - INûtNülE). 
BUREAU-CHEF : " 160 Rue ST-JACQUES.

MO NT RE A L.
ETAT COMPARATIF POUR lü MOIS D'OPERATION. 

Finissant lo JH nont. li>(>:{ 1004 1005 ÎOOO

Rl'Cl'tt' H
Debtnirsés.••*.••••
Actil
Pamir......................................... .
11 rtc* tvn,•••«. 
Purio.1 cou testées ou non jwiyéea.......................

$ S - 1 s6,5(19.92 17,005 71 32,812 32 49,1<M) 43
5,116 tU 13.913.25 35,714 83 40,902.22
9,727.43 24,092.34 40,14*a,24 54,433.57
1,300 00 2,600.00 4,600.00 Aucun

475.07 2,918.93 18,434 93 J 14,250.14
Aucuno Aucune Aucune 1 Aucune

Recettes estimées pour l’exercice 11)00-1007 : #75,OOO.OO,

AGENTS :
Taché dl Jodoin, Notaires, - -
C. A. LÉTourneau, Agent spécial

St-Hyacinthe.
Ste-Madeeeinh.

L. A. Massé
ASSURANCE

“ Thfl SunufacturerN Lifo Insurauce Co. ”
FKU,-VIE,-ÀUOrDENT,-MARINE, 

BBIH DK VITBEH, - IDENTIFICATION, -

GARANTIE.

Bureau do ia Manufacturera Lifo
172 BOULEVARD 6IRÜUAR0.

Toi. Boll 31. St-Eyacinttie Dec

Argent à prêter.

CHEMINS DE FEK

Les trains laissent- St-Hyacinthe 
tous les jours comme suit :

0. P. K.—Allante St-Hngues,©' 
12.10 et 7.50 P. M.

Allantè Farnhara.etc, : 8.15 A. 
et 4.05 P. M.

G» T. K.—Allant à Montréal,5.45, 
7.20,11.35 A. M., 5.32 P. M.

Allant A Acton, etc, : 9.14 A. M., 
6.32, 9.50 P. M.

1. C. K.—Allant à Montré il,8 J 5, 
A. M., 5.02, 8.45, P. M.

Allant à Drmmnondville :)8.55, 
A. Il : !Bt 5.12, KM.

J.-B. BOUSQUET, L.-L.-B
AVOCAT.

Edifice du “Coarricr” 70 Rue Ste-Anm.
\ St'Aimé de Kirhelfon to.is tes mardis.

L. P. MOÜIN * FILS,
mwmew-muin

MANUFaOTÜBIEBR Oh

Portes. Chassis, Jatousles, 
Mou jre**-Découpages,etc

PKC1AL1TB : Ban» d’fcglisc*. de Saeristin 
et d’Kcoies.

— AT7RBI —

Assortiment complet de
BOIS TDi'j iSCn A.3-E3.
.■v.-clié à 1h vapeur, répar<- et brut,

«OIH I>E Cl IA .Cl'ENT.j,
BARDEAUX, Et«. 

lout ouvrage fait promptement
Satisfaction Garan ris.

COIN DES vUES

ST• ANTOINE ET ST-LM,
SX-HYACINTHE

Juillet 1901.

8879


